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Le premier ministre rompt avec la tradition vartéssasél: tr 

lui-même l'adresse en 
trône — Il expose tous les points de son 
“Sith oi demande la 


trad 


: Depuis longtemps r'oreeriire de. 
Ja Chambre manitobaine n'avait sus- 


“ché pareil intérêt, La foule des cu-! 


rieux, jeudi, était plus nombreuse! 
et plus agitée que de coutume. Visi 
blement, beaucoup élaient verus' 
dans l'espoir d'assister à une séun- 
ce, mouvementée, _Quelques-uns mi- 
mie escompiaient peut-être la chute 
du ministère ,; . , Les choses ne sont 
pas nllées-si-toin, encore que l'élé- 


ment señsationnet n'ait pas manque 


—_ ax -débuts-deé-cette-nouvette-tégrs-t 


liture, 

Au fauteuii de Ja présidence, oc- 
cupé depuis quatorze ans par l'hon. 
P.-A  Falbot, c'est M. Robert Haw- 
kins dépygé de Dauphin, qui prend 

Sur les 55 députés, 24 siégent pour 
la première fois. Parmi les nou-, 
veau, on peut Hoôoter l'hon. Sauveur 


Mareceux, député de.La Vérendryc.! 
qui à eu l'honneur d'être admis! 
dans Ve cabinet comme fnini.ni 


sans porfefeuille peu après les otec 
tions, et Miss Salomé Tallilss 
députée créditiste de Saint-Geozye 
la deuxième fenime élue à Ja ( 

bre manitobaine, dont le pupitre est 
décoré de fieurs. 

Parmi les visiteurs de marque, 
distisgue lhon. Bon4 Dussault, ini 
nistr: de l'agricultäre de Ja provin 
ce de Québec, en/compagnie de no 


se 


on 


tre ministre de l'agriculture. M. | 
Campbell. 

Le discours du trôre j; 

Son Hônneur W, J. Tupper, CA. 

lieutenant-gouverneur, dit le dis- 


cours du trône dont les principaux | 
points sont: 

A. Amendement de Ia loi de l'iim- 
pot sur le revenu, affectant la taxe 
de 2 pe. sur le salaire et la taxe 
d'innrôot général, de Aaçon à soulu 


ger les personnes /de revenus mo 
deste.. 

2. Vtablissemeht de sociétés de 
crédit sur né base coopérative 
pou: faire de petits prèts aux per- 
sonnes qui ne peuvent emprunter 
autremem. 


4 Héduction de l'imposition mu 
nice pale obligatoire sur la terre pour 
fin; se colaire s. 


LF DOMINION VA VENIR EN AIDE 
A DEUX PROVINCES DE L'OUEST 


en met ses cartes sur la table 


|'exécutif. 


x-- er "1 ee 


Les os Comiaires À 


{ 


réponse au dis-: 


coopération des divers! 


4 Angrertation de __ l'octroi dut 
gouver aux -écotes publiqués 
pour compenser la réduction de con 
position municipale, 

5. Continuaiion de la légidiation 
retuelle pour l’arrangerent des det- 
de 

5. Enquête économique et sociale E 
sur l'état de la provinre. 

. Projet de loi pour écarter les 
srèves et fournir des moyens de con: 
ciliation en cas de différend entre 
te-travmit-et-Findustrie—- 


é de : 
3 * De Du a 
‘le 15 février 1937. 


\ "A 


RSR Se 


» 


au Théâtre Walker, qu à 
onal avec ‘Le Voyage à 


Messieurs, Ps Fe ———— … 

C'est avec r que j'inelus C'est le or soir 6 

mon chèque de . pour le re- i 1pera au 

svavenenen . t de mon abonne- ”, de Jean Sarment. 
m 


Après 14 ans de demeure aux 
Etats-Unis, où les occasions de 
_parler l2 francais sont assez -ra- 
res, cest en nds partie la 
lecture de votre | and à haute 


; -National dont _les_ élimina- ! 
toires auront lieu au théâtre Wal- 


lr ratés, 


Le Cercle Molière prendra enco-} croquet. Voilà les personnages de. 
‘re part, celte année, au Gala Dra-| la comédie. 


“C'est In. comédie . 
des trains qui: passent re 


ker les 4, 5 et 6 mars à 8 h. 15 du qu'on ne prend pas, .des voyages 
bre Lagon peer È és soir, avec miatinée de samedi à 2 h.| qu'on rève et qu'on ne fera pas. 
‘la langue maternelle. 30. , | Le chef de gare de la pièce. vou- 
S Bien à vous, k Douze groupes présenteront cha-! drait bien voyager. À force de voir 


‘cun une pièce choisie parmi cent! 
autres et capables de remporter les 
suffrages du juge qui, cette annéc | 
est Belge Wallon, c'est-à-dire dont | | 
la langue maternelle est'le français. ! 


—: Victor GUILBAULT. 


8. Nouveau plan de retraite pour 
service civil. 

9. Revision de trois 
les: loi de l'Education, 
semblée législative, loi 


le 
lois généra- 
toi de: l'As- 
du Conseil 


25 RCA 


10, Amendement à la loi des ga- 
ranties qui, supposé-t-on, sérveille- 
r4 de plus près les opérations des 
inaisors de courtage. : 


| 
! 
À 
4 
Î 
| 
| HON. SAUVE R  MARCOUX, 
| Boniface la convention des Commis- 
sn le | saires d'école de langue française du | 
M. Bracken proposé l'adresse | Manitoba, sous Ia présidencé de! 
M. Bracken a caugé une grande | lhon. Sauveur Marcoùx, depuis plu-| 
urprise- à la Chambre en annon-| sieurs années président de l'Associa-| 
cant qu'il propogérait lui-même l'a-| tion. MM. J.-A. Marion'et Henri La-| 
discours du 


dresse en répoñse au certe étaient parmi les orateurs de 

‘rone et.qué son collègue M. Clubb! la première séance. Demaih soir, | 

Lie secondergit. Jusqu'ici le pfropo-| causerie par M. l'abbé A. d'Escham- | 

seur et le Secondeur de l'adresse €-! bault, MM. Raymond Bernier et Ca-; 

taient todjours de. nouveaux dépu-| mille Fournier. La convention se 
| terminera jeudi soir. 


‘és Im pisté riels, On se souvient que 
l'an l nier M. Edmond Préfontai : 
ne, député de Carillon, fit ses d£ 


Le premier ministré explique que 
bts parlements aires comime secon- 


l'appui donné par le Crédit Social! 


eur de l'adre sse_et qu'une partie au gouvernement n'implique aucune | 
de son discours fut prononcée €! CGmpromission de part ni d'autre. 


“ 


français. 
La séance de vendredi a pris ain- 
si un caractére en quelque sorte his- 
torique. Dans un discours dépouillé ! 
de tout artifive oratoire, le premier 
ihinistre à mis toutes ses cartes sur 9 


île Crédit Sociat ne s'est pas venqu | 
au gouvernement et le gouvernement 

, “ . . . | 
ne s'est pas vendu au Crédit Social. i 


Procédure nouvelle 


La majorité très faible du cabinet! 


la table, exposé la situation politi- l'ablige à une procédure nouvelle, 
que telle qu'elle estet demandé a aff l'eñcourager la plus Harge 
coopération de tous les- group coopération, il acceptera les déci-! 
Pas de majorité sions de la majorité sur toutes Ics 

{questions ordinaires  d'administra- | 

La Chambre, a dit NE Bracken, tion et un vote hostile sur cvs ques-| 

e réunit dans des circonstances ions ne sera pas considéré Comme | 
tout à fait particulières. Aucun par- un vote de non-corfiance entrai-i 
ti n'avant de majorité, 1 faut trou- nant Ha cbute du gouvernement. 
ver quelque moyen de maintenir un Dans cinq eas seulement un vote, 
gouvernement où faire de nouvelles Lostile sera regardé conmimne un vote 
elections, ce que personne ne dési- de non-confiance entraipant la-dis-| 


re. solution immédiate et des élection, 
l'adresse en réponse au discours du 
trône; .les négociations sur le rem- 
ut de la dette et les plans 

rajustement des--relations féde- 


I de *s-provinciales: le vote ‘de cré-| 
dits suffisants pour les dépenses! 
courantes; toute question nouvel 

dans laquelle Je gouvernement an- 


Y - ‘Aanitoba et la Saskatchewan ont fait honneur à leurs A LS qu ‘il dois BALE : 
L LE LEE Oo no Jon | 
engagements et méritent du secours — Et l’Alber- confiance. 
TT x à Programme du gouvernement 
eur M. Bracken à expo tout son! 
OTTANA Le gouvernement fé-, faire sans mettre en danger Fintérei programme de la session dont voi 
dérat nominert ue commission roët pubhe: £ et-tes pren points 
sale pour enquèter sur tous les as On est davis Qu'il faut miaintt Les estimés des dépenses du gou | 
pects du problème de Fimpôt. La nant faire de nouveau débours Vvernerenut Seront soumis innnédia 
commission étudicra Le partage d aiais da Banque du Canada n'est pas ment apres le débat sur l'adresse 
pouvoirs financiers et des responsa- prète à dire qu'il serait pratique tle budget suivra. 
bilités financières entre le gouver- d'obtenir Les for ds nécessaires an Le gouscrnemert ne prendra au- 
nement fédéral et les gouvernements moyen de l'impôt; de plus, on ne cune mesure arbitraire en ce qui 
DEGYILCCIAUX, voit pas comment la province pour-: concerne la réduction des intérèts. 
du cours de sa déclaration à ce fa Se procurer, dûus un avenir pro \ tir de l'année prochaine, 
uiet M King a parlé de la situa chain, PFargent qu'il faut pour di ou nement fédéral s QUEUPCrA di 
tien financière du Manitoba et de la er sa part du coût des secour: erception de fa taxe. provincial 
Saskatchewan. Le gouvernement n'a pas encore 1 ur de revenu. 
eu te -rapport de la Banque sur la Les taxes sur la terre pour fins 
Manitoba et Saskatchewan ituulion en Sask itchewan. I est scolaires seront diminuées set les 
‘La dépression économique, ag- probable que ce rapport révélera octrois Scolaires provinCHux  aug- 
gravée par la sécheresse, a réduit des difficultés aussi sérieuses que mentés. 
considérablement les revenus de Hi cefles qui existent dans le Manito, L'élargissement des  exemptions 
population de ee, deux provinces Da” exemptera 35,000 personnes de ‘la 
et, partant, le pouvoir de ces gouvér La Commission rovale ne pouvant taxe de 2 p.c 
“nements de prélever tes fonds dont, apporter un remede immédiat, On aidera le municipalités à ob- 
ils ont besoin, En mème temps elle: souvernement se propose de venir tenir des taux d'intérêts réduits sut 
u donné lieu ‘à une augmentation! en aide teinporai it aux deu curs dettes. 
constante du coût des secours et des Ines. : On demandera au gouvernement 
charges: fixes : Ces deux provinces Et l'Alberta? cdéral de prendre entièrement à 52 
ont jusqu'ici fait honneur à leurs Un vif débat Nongage vnti | harge les pensions de vieillesse 
engagemet nts, mais elles nous font! chef de Popposition et Le ministre entretien de la route Frans-Cana 
savoir qu'il leur sera impossible de! dés Finances: M. R-B. Bennett en da, la part provinciale et mupnicipa 
voatinuer à rencontrer leurs o6bli-! sa qualite de citoven de FAlbertà e du secours de chômage. 
pations avec les sources de revenus) tient à protester de toutes s foret Annulation de la d tte de $1,142, 
ou'ell contrôlent à lheure actuc! ontcé da distinct qui fait #15 due par treize municipalités 6 
Ou au étidié la situation au cours citre F'Aln part, et le M ouvées par la sécheresse. 
+ la conférence fédérale-provineia-} mitci ét a NSaskatébewan d'autre Coopération des conservateurs 
le de décembre dernier ainsi qu'att part t initie des Finan Lundi soir, Érrick F. Willis, ghet 
cours des entrevues qu'ont eues les Upernis que PAberta {Hit pas ho le l'opposition conservatrice, a ié 
pH emiers ministres de ces proVinces | neur à ses obhigitio dors qu'il, Llaré que son pari ne tenterail pa 
le ministre des Finances de au Maniteba et à la Saskat: 1 provoquer des élections prémn 
!'.nquête de la Banque du Cauada He S ge | . U d'a a turées et qu'il coopércrait avec 1e 
. RIDER RU TROMENR RME EU ouverneiment. 1 ne croit pas, ce- 


one réstrttnt des -dhisetrsste rs 
catre le ministre des Finances ci 


s pretmiers ininistres du Manitotr, 


ct de la Saskatchewan, la Bañqui 
u Canadü à te invileu à faire un 
i we indépendantt de la situation 
financière du Manitoba et de la Sa: 
Latchewan, On lui n demandé Île 
fhiie rapport le plus tôt possible 
Le rapport de la Banque sur lu si 


luation du Manitoba est maintenant | 


à lu dispositio® du gouvernement, 
L: exprime l'opinion que Le Manitoba 
x ivposé d'aussi lourdes taxes que 


n'importe quélte autre province ca! 


nadienne et qu'il a réduit les dépen 


ses aufant qu'il était possible de 


pure = 


La. touthoule any ou es por Alba. 


t 


u1 wnclu entire les çréditistes et Îles 
M, Dunnng avoue que | ibéraux-proëressistes ct ne veut pas 
tiou du chef def opposition jé su tre tepu responsable des  consé: 
prend gryndement. Depuis un ur uences d'une rupture, Æn somme; 
lu _séchèresse a ciusée des domma discours du trône renferme les 
ges particulière t considér: principaux articles . du programme 

dans te Manitob t la Sushateh onservaleur, - 

wan. Et alors qu. ces deux provin <- 24 à = 
ces ont demande à la Banque du OTTAWA Mur Mozzoni, char- 
Canada d'etudisr leur situation, au é d'affaires à lr délégation aposto- 
cune requete di genre n'a ts que, a été ivformé bar le Valicin! 
faite pur l'Alberts La prorince dis u'un grand congrès intérnationat 
l'Alberta a té trailée comme les le médecins catholiques s€ réünira! 
autres prüvinces, Le gouvernement ‘Rome, le dimanche de Pâques, 28! 
n'a pas lintéption de faire de dis nars, pour se -coftinter tes tune: ! 
linetions entre les provinces ardi et mercredi de Pâques. 
ve 
» 
( 4 à ae, ; Ù : 
"Les rs" j _. RE np rs . 


Hier soir s'est ouverte _à Saint-. - 1915 meurt à l’âge de 85 | à d 


| Edward, en Ontario, il se laissa ser cistant au trône pontifical le 18 jan- 


| de 27 


commerciale et féfroviaire du pre- 


lle 


rendent a brsotidité--te-Hrceord: 


me pièce un tout récent succès de 
ia Comédie Française intitulé “Le 
Voyage à Biarritz”, “la pièce la plus! 
: ardente, la plus-vivante et la plus | 

SE. Mer MeNALLY | angoissante que le Théâtre Éeancals: 
Celui qui fut pre premiér minis-| CITE VATiCANE — Son Excel-| nous ait montrée depuis bien des! 
tre du-Mauitoba de 1900 alt lence Mgr Jean-Thomas MeNally.! années . . ” disait ‘au lendemain 
évêque de Hamilton, Ontario, vient! jé la première M. Jean Barreyre, | 
(T1 as nommé archevêque de Hali-| dans son journal Rie et Rac. 
58 . Mgr MeNally est né à Hope River, | 
Sir Rodmond-Pelan Roblin, qui | Ile-du- -Prince-Edouard, le 24 juin, 
fut premier ministre du Manitoba 1871. 11 a été ordonné prêtre le 1 
de 1900 à 1915, est mort subitement, | re 1896. gt 4 av HAL il ae 
le 16 février, d'une maladie delle premier évêque du diocèse de! ie, + où ass ‘arrêter les 
coeur, à Hot-Springs, Arkansas, où | Calgary; il a été sacré.à Rome le, a ur D 
il passait l'hiver. L était âgé de 85| lér juin suivant par Son Eminence| À; _ isir ! 
| le cardinal Diomède Falconio. En | “"* villes du rêve, du loisir, du ro- 

| Ans. 1924, it était nommé évêque de Ha: man: voilà pour le décor, Dans cette 
milton, et il recevait le titre d'as- | | petite gare, le chef de gare, natu- 
| rellement, (Joseph Plante) sa bonne 

pâte tendre de femme, (Pauline Bou- 

| tal). Une jeune fille (Suzanne ime | 


€ 


ans. 


La pièce? 


“Une petite gare, ensolcillée, fleu- 
rie, où s’arrètent les trains, les pe-| 
tits trains allant aux pays sans pres- | 


*Originaire du comté de Prince: 


trainer par le mouvement de mii- 
gration vers l'Ouest et s'établit “ai 
une terre, près de Carman, à l'âge | 
ans. I allait devenir l’un des! 
exportateurs de blé les plus en vue 
de la province, L 

Huit ans après Son arrivée au Ma- 
nitoba, cn 1888, il se fit élire com-| 
me député libéral à l’Assemblée lé- 


gislativé, mais it passa bientôt du! La frontière espagnole est 
côté conservateur parce qu’il n'é- désormais fermée aux-vo:| 
tait pas satisfaÿ. ‘de la politique 

relate € | ‘Jontaires étrangers de toux 
les Days. | 


| vier 1926. 
a D Be ©" je 


NOUVELLE PHASE 
DE LA GUERRE 


i 

| bicki) dont le père a péri victime 
| du métier. Un grand fils (Louis Gau- 
| thier) égoïste, que tout sépäre de 
| parents d'humble condition, Un mé-| 
canicien (Arthur Boutal) - violent, ! 
mal émbouché, mais esclave des res- | 
ponsäbilités. Un homme d'équipe 
(Gilles Guyot) qui “traine ses gué- 
tres” sur le quai de la gare en quête 
de quelque chose à faire. Un juge 
de-paix €6.-Briumet} un dyspeptique 
qui” emploie ses loisirs à jouer au 


mier ministre Grecnway. H fut choi- 


si aussitôt comme chef de l’oppo- ii ere 
sition, . LONDRES .— Ure nouvelle phase 

En 1899, le gouvernement Green-| dans la guerre civile espagnole s'est! 
way était battu sur la question de! ouverte dimanche, avec Ia mise en 


l'aide”provinciale aux chemins dé! vigueur de l'exclusion des volontai- 


fer et les élections donnèrent la! res étrangers. 

majorité aux conservateurs Hugh} On espère que cette mesure ne, 

lohn Macdonald forme “abinet ; «| SUR 
John Macdonald forma un CabiNCEUinettra pas seulement un terme aux 

en janvier 1900; mais avant fa fin {craintes d'un conflit européen, mais| 

de l'année il quitta ce poste pour qu'elle hâtera la fin de cette lutte! 

devenir député fédéral, C'est alors) sanguirvaire. 


que Rodmond Roblin devint premier 
ministre, se réservant le portefeuil- 
de l'agriculture. Il était partisan 
avéré de l’'étatisation et sous son ad- 
ministration Ja province -se lança 
dans de nombreuses entreprises de 


- Dans Îles journées qui ont précédé: 
la fermeture des fr ontières, de noin- 
breux volontaires de tous pays sont 
passés en Espagne pour alles se 
battre dans l'un o:4 l'autre camp, 
Les puissances curopéennes -ont, 


OTTAWA Le premier vote im- 
portant de la session à donné une 
| majorité sans préc édent de 174 au 
| gouvernement, Après quatre jours 


chemins de fer, de téléphones et pour Ja plupart, imposé des peines! d'un débat animé, les. députés ont 
d'élévateurs à grain. .sévères contre -le recrutement ét! 
Agrandissement de la province | l'enrôlement individuel dans les! de non-confiance du groupt de la 


| deux armées, 


rejeté par 191 contre 17 la Ne 
| C.CEF. | 


[C'est aussf sous son ministère que € qui avait été présentée par 
la province s'agrandit par Panne-l On estime que 11,009 volontaires! MM. Grant MacNeil et J.-W. Cold- 
sion, en 1912, du Keewatin. Depuis! vnviron de différentes nationalités | well, Cette motion se lisait comme, 
l'origine, $a superficie n'était que! sont passés en Espagne par Perpi-! suit: | 
de, 73,732 milles carrés; on l’appe-| &Pan depuis, Je commencement de) #La Chambre constate. avec in- | 
lait ‘Ja province timbre-poste.” L'an la guerre, en juillet. quiétude les alarmantes augmenta-| 
rivée au pouvoir de M. Borden per- Navire français attaqué tions de dépenses proposées par Île 
mit au premier ministre manitobaia TANGER, Maroc Le navire, #ouvernement pour la défense na- 


tionale, en regard des prévisions in-! 
suffisantes pour le bien-être social 


l'obtenir ce qu'il réclamait depuis 
dix ans et sa province eut alors 251, 
000 milles Carrés. 


français “Djcbel Amour” à lancé un 
[SO S annonçant qu'il avait été alta À 
de[ne 


lqué par des aéroplanes près toutes les parties de la popula- 

Cette même apnée 1912, il deve-| Carthagène, au sud-est de l'Espagne, on canadienne.” ‘ 
ait. Sir Rôblin, chevalier comman-| On ignore si ce sont des-natiorauxt J€Ss conservateurs. et quelques 
deur de Saint-Michel et Saint-Geor-| où des gouvernementaux qui sont membres du Crédit Social se sont! 
Le, | en cause. réunis aux libéraux contre la, pro- 


Sous son administration, la ques- Devant Madrid : position de HK C.C.F. 


i cols ani ES | . _ Ceux qui ont voté contre 
pa A D ee MADRID—Depuis quelqués jours, M. john Blackmore, chef du Cré-| 
MNEXPÉTIQUR, DE LEICNES ARS SU es combats ont augmenté en féro-| it Social, a voté contre la motion | 
re fut mème adoptée par la Chambre | cité sur tous les fronts. Madrid rap- L DR des É | M. | 
pour soulager la minorité catholi- Ts : ne 2 , Nip avec trois de ses partisans,  MM.! 
. k : | porte que ses troupes ont pénétré! Archibald Mitchell le Medecine- 
que, mais la mauvaise volonté des! jns-jn banlieue d'Oviedo. Le géné:| rchibald. Ailchel, dc  “eaecin 
autorités scolaires de Winnipeg! ral Midie, sachant que le pr. des Hat; te ds ER dé Mac- | 
l'empécha d'aboutir. Pendant les Leod, et M.'Eric Pool, de Red-Deer.! 
ivoie -déraiès nées di Péginu troupes blanches qui assiègent Ma-| Dix députés du Crédit Social ont | 
‘o or res: £ ces re, ' " s F à à: s sanitats : p à À ° È u 
Roblin, les Canadiens français fu- .. ve 2 _— : . re 4] appuyé la motion de non-confiance. | 
Er de re ait effectuer une attaque très sou-: C6 & : né Pelletier, de Ri-! 
rent représentés dans le cabinet par! ,. . : F Ce sont : MM. René Pelletier, de Ri | 
l'hon, Jeseph Bernier. aujourd'hui daine au nord-ouest de la ville, 1! \jgre-à-ja-Paix: James Marshall, de 
hon. Jose e Tr, « se : aontan de méme A Fr 19 + 
juge de comté ste un double:but: tenter de pèr-! Camrose; William Hall, d'Edmon- 
8 DE cer Ha ligne blanche dans le secteur | ton-Est:  P.-J, Rowe, d’ Athabaska ; | 
Démission en question et soulager les rouges! Victor Quelch, d’Acadia; 0.8. Elliot, | 
Sir Rodmond Roblin fut forcé del de l'Escurial. de Kinderstey; Robert Fair, de Bat-l 
démissionner en 1915, à la suite du! Des meneurs affirment que Îles) {tle-River; Norman Jacques, de We-| 
scandale retentissant auquel donna| rouges tiennent bon au sud-est de! taskiwin; Walter’ Kuhl, de Jasper, et 
lieu Ja construction du palais légis-! Madrid, malgré un vigoureux effort! Charles Johnston, de Bow-River. | 
latif. Le Comité des comptes publics! des blancs, qui auraient reçu un Les membres du groupe de lu 
exonéra le gouvernement, mais les! renfort de 10,000 hommes, des AHcC-! CC.F. ont voté pour la motion, Ce! 
libéraux obtinrent la nomination! mands pour la plupart, dit-on. sont: MM. Woodsworth, Macinnis, 
d'une commission d'enquête, Trois] ‘A la suite d’un rude combat dans! Coldwelt, MacNeil, Douglas, Taylor | 
semaines après qu'elle eut PRE le secteur de Jafama, à 16 milles! ,t Mile MucPhail. 
cé à siéger, Roblin annonça la dé;! au sud-est de la capitale, les mili- Aucun conservateur n'a parlé | 
mission du gouvernement, Le rap-|giens du gouvernement ont repris! (est ja premiére fois qu'un débat 
port de la Commission accüsait! possession de la route vitale Ma- ;ussi important se fait aux Commu- 
UE prets . cabinet de cou drid:Valence. sa de nes, sans qu'on ait entendu un seul 
OP AN CO RER A EEE a LAC DUTÉT TONSEFVATCUF Ke pron F 
As Leg vis SR eux! Douze chansons françaises sur la question à l'étude. Le très| 
rent par la suite retirées, | i hon. R.-B, Benne suivi la discus 
L . au banquet des Commis- "9" R-B. tf'a suivi la discus-| 
Depuis sa retraite de là politique, sion, du commencement à In fin,! 


| x | 

Sir Rodmond ne prit plus aucune | saires d'école du ‘avec le plus grand intérêt. 
} 
1 


Mais, voilà, ça né s'arrange jamais, 
I y a la vie 


vre une vie à eux, qui ont des pru: 
jets à eux, deé rèves à eux. Ce Biar- 
ritz qui était nu bout de tous les es- 


décor est 
par Suzanne Hubicki, Paul Lévèque 
et Louis Gauthier, De plus, sur les 
épaules de l’invisible Paul Lévèque, 
reposent 
trains, les bruits de la gare, la plan: 
tation des décors. 


LIBÉRAUX ET CONSERVATEURS 
CONTRE LA MOTION MACNEUL 


passer le “Côte d'Argent”, il vou- 
drait bien aïler à Biarritz, lui aussi, 
avec la femme qu'on aime biep 


et 
e grand garçon- dont on est fier 


y ales grands gar- 


voirs. du chef de la petite gare, il ne 


'e verra pas, parce que soudain le 


irame surgit, poignant et pitoyable, 


| Les trains déraillent pussi' quelque: 
fois. 
avortés. 


C'est . ra comédie des rêves 


Arthur Boutal dirige la pièce, Le 
de Mme Boutal, exécuté 


les - départs exacts des - 


Le Cerele Molière jouera le-sames 


di soir à 8 h, 15. 


Les billets sont de 81.50 pour la 
saison, douze pièces, (4 Féprésenta: 
tions). Pour une seule représentait 
tion, (trois pièces), 50 sous. On petk 


se procurer des billets chez tous les 
artistes de la pièce et aux bureaux 


de La Liberté à Sairt-Boniface, à 

NOTE.—Acheter vos billets dires 
tement aux artistes et à la “Liber- 
té”, c'est aider le Certle à défravet 
les dépenses qui sont énormes, A$- 
sister au Gala. Dramatique ou tout 
au moins à la soirée du Cercle Mo: 
lière, c'est contiibuemad PVutuvre els 
treprise par dé Cercle, 


Ils la rejettent par un vote de 191 contre 17 — M. Kinr 
expose les raisons de l'augmentation des crédits mili 
taires — Silence des conservateurs. 


ment acclamé par ses partisans, * 
plusieurs reprises, Son discours fut 
ponctué de nombreuses approbations 
de la part des députés Jibéraux, l 
exposa clairement les raisons de ces 
augmentations. 

“Les moyens de défenfe du Cn: 
nada,” dit-il, “sont à l'heure aetc 
le, complètement démodés. I 1"% 
u pas de carons en nombre suffi 
sant pour défendre nos ports vf 
nous sommes-à la merei, à tout ra 
ment, de raids aériens, Une-parcille 
situation ne peut plus'durer. . 

“Le Canada manquerait certaine- 
ment d'orgueil national s'il conne 
tait sur les autres pour de défendre." 

M. King renouvela aussi les assise 
rances qu'il avait déjà données à 
l'effet que pas un sou ne serait ete 
ployé pour autre chose que la pros 
tection des villes, des ports et de 


{ foyers canadiens. 


“Le gouverneinent, ajoufa- t-il, ne 
songe pas un seul instant à envo\"# 
un seul soldat en dehors du terr'- 
toire canadien," 

Il promit aussi que le Canadoe ne 
patticipera à aucune guerre, sans 
que Île Parlement ne soit consulté 
au- préalable. - 

J dus Er. 


Fête Au Conronnement ; 
De ———— mg 


part aux affaires publiques Manitoba - «Pendant lès quatre jours de la! 
La dépouille du défunt a été ex-! | discussion, de nombreux discours | 
posée lundi matin, à Winnipeg, dans! La chorale de. FEcole Lord $Sel-| français ont été prononèés. Les! 
la salle de l'Assemblée législative et! kirk chantera douze ehansens fran-| quelques députés libéraux qui a-| 
les funérailles onteu lieu dans l'a-| çaises mertredi soir, 24, février, au vaient critiqué les crédits de Ja mi- Mile Patricia Desjardins, fille de 
près-midi. , | banquet des commissaires _ d'école, | lice, se réservant le droit dé deiman-! M. et Mme J.-A, Desjardins, dé Bt: 
CLR —— | dns la “salle à‘yoanger du magasin! der des renseignements supplémen-| Boniface, a été éloisie pour 25 
EDMONTON— Lord Tweedsmuir,Lde la Baie d'Hudson. taires lorsque les crédits seront étu-| senter_ l'institut cor Saint-Jo 
gouverneur générat du Canada, pas-} C'est be Dr R:Fiétcher, sous- cmiétiés,- of voté * contre - la - motion! seph dans le voysge 


nistre de l'Instruetion publique, Mac Neil, 


« invité M. G.H, 


pst 


Ak- 


sera beaucoup de temps4dans l'O 
reet été tivisitere-ent partie uier, 


qui 


Brunet et sa cho, M. King acclamé 


lavik et l'ile Herse hel. rale à venir chanter à cette soigée. L'hon, M, King fut vigoureuse- 
D % 
à — , M 
a pes PAIE A A SRE URSS PANIER AE 


| Education League” pour assister aux 
| fêtes du couronnement au. mois ® 


mai, N 


" he Br Pos 
: es 

es intelligences aux festins de grec. | j 
faible de santé, 


E £. Un de C. a trouvé pourquoi cer- 
7 inins-sacremetits n'étaient pas réité: 
rés: “Une fois, c'est bien assez." 


à levèer 1æ rondelle, tandis qu'Hono- 
ré est malade pour son petit frère. 
Parlons des malades. Verreault, 
;  Comeault, Crépeau et mène Legros 
"9 Re Long uros pendant quelque 
: temps. Puis P Pilinsarte connut les 

..  pétites santés de Letéllier, les Bru- 

' vêre, les Cloutier, et même les Fra- 
sér; elle reçut un Jodoin, un hon- 

+ mnête philosophe noinmé Brunet et 

d sonde ce dur-à-cuire de Lemire. 

“. : externes aussi durent goûter de | 
la grippe, par exemple le gros Mas- | 

son et le petit Pelletier, le dur Si- 

? colte et l'immense Raymond. Ne 

l parlons pas de Maurice Lévêque; 
Fr |_cas n'est pas clair. On se de- 
mande s’il n’y a pas de la- paresèe 

\ dans la grippe. Mais il a reçu de si 

t ES lettres __ de Ses condisciples 
ER EE. a repris le dessus et ses clas- 

} 


À Je géant Gioebel est inébrania-! 


somme d'une douzaine d'heures par, 
4 Jour. 
Ï ; Les UNS. 


Deuxième semaine | 


Jean-Baptiste. O° cruelle Nature! 
pourquoi fallait-il qu'au moment 


as 


chaud? Mais bonhomme Hiver est 


être depuis - longtemps endurcic! 
Mais. non! Vu que certains jeunes 
collégiens s'étaient permis de rêver 
toute la vuit à une triomphale ex- 
à cursion à la campagne, tu devais 


inexorabléfnent nous enneiger jus-| 


qu'aux genoux. Ah! dame Nature! 
Ronge-toi les pouces! Si tu avais, 
comme celui qui te parle, assisté au 
} spectacle de déception, tu aurais 


| si beau rêves! Un vrai Waterloo: la 
plupart ne soufflaient mot, tant its 
en pensaient long. Il paraitrait, par 
exemple, que Comeault ‘avait le 
coeur si gros qu'on entendait cra- 
quer les parois de sa cage thoraci- 
| que. Quelques vaillants se dévas- 


taient le crâne à dénicher des à-pro- | 


. pos comiques pour dérider leurs 
confrères éplorés, tandis que la voix 
d'Auguste tonitruait sans cesse l'im- 
mortel axiome: “Ça arrive! ça arri- 
ve!” 

Mardi, comme plat d'entrée pour 
le carème, grand congé. Malgré la 
température assez sévère, les parti- 
sans du gouret s’en donnent toute la 
matinée. Chez les Grands, la partie 


s'acharne si longtemps sur un pied}; 


 - ‘d'égalité qué les bâtons ne suffisent 
. plus, Jacques et Marcel y mettent la 
main . .. fermée. Mais ces poings- 
à ne comptent pas. Les Moyens, eux, 
témoignèrent leur héroisme en 
jouant une seconde partie l'après- 
midi. . 
Samedi, les. Pères prennent congé 
et nous sommes obligés de nous pri- 
“à ver de classe. C'est alors que. nous 
avons prouvé notre attachement au 


! 
collège. Non seulement la classe de! 


lundi matin nous trouvera unanimé- 


ment présents au poste, mais mème | 
certains pensionnaires en congé 


éprouvèrent la nostalgie de leur sc- 


Pierre, Deux Sabourin rebroussent | 
, chemin sur la route du pays natal. 


Arrêtons-nous, nous aussi, et re-| 
tournons _ à l'étude, à l'étude des 
Grands das 


ble, sauf une ou deux faiblesses; | 
-pour se remèttre il lui suffit d’ un| 


stratégique tu ‘perdis ton calme et 
devins nuageuse? Ton manteau de; 
neige n'était-il donc pas assez! 


C'était pendant Y'ardeur d'une pro- 
fonde étude. T1 régnait un calme de 


dortoir. Soudain bing! bang! bang!! 


bang!. :. Bang! bang! bang! répé- 


térent longtemps les échos. Le F.| nous, on l'a trouvé/” Paul dit: “C'est : t 


Une seule peut tant! 


Ah! qu'elle vienne du coeur! 


‘. Pensez! Là-bas 


As sont un milliard et le monde s'amuse . . . | 


Un milliard! Chiffre effarant! 
Pas pour toi, jeunesse, pas pour toi! 


4, Ton Dieu te le demande. 


Marche, car tu y as songé, et tu as pleuré, puis tu l'es 


levée, courageuse, « 
- Car-lè<bas - —— 


Dubue tout entier venait de dégrin-| quoi?” Noël répondit: “C'est 1 


goler de son trône sur le plancher, 
heureux de s'en être arrêté là, Inso- 
lite, le geste fit iever plusieurs té- 


classes. Quel spectacle! : Même Ar-| 
mand leve les yeux, dit-on. 
Les AUTRES, 


Philosophie. 


Froid et Poésie 


Crouuis collégien 


tes, qui quittérent un moment J'at-| 
où “igérs 


par -Gérard LETIENNE, 


dans une vitrine. “Tout e 
me chauffer, j'achèterai une revue 


travail.” 


Georges RODRIGUE, 
Eléments français. 


le travail depuis l'ouverture des | auteur. 


Une idée 


bas, quantité de magazines  étalés 


pour ma lecture de ce soir”, me dis- 


Quatre heures et demie, Seulement | je, 


une demi-heure avant de s'enfermer 
encore à l'étude! Vite, dehors! 


rangés .par ordre, couvertures Co- 


piquante haleine; ces bourrasques | saisissant de tout le livret. Les yeux 
de neige qu'il soulève dans ses | me voyagent du haut en bas de l'é- 


flancs ne nous font aucune peur,” 
semblent dire les gros paletots ca- 


talage, de long en large, quand 
tiens! 


puchonnés de foulards et de “tu-| prises, magnifiquement peints, m'ar- 
ques” renfoncées. “Oui, oui, il fait! rêtent les yeux. Vite, je prends le 
froid au Manitoba, mais quel air! livre, Titre: “Death-shot fight”. La 


tout pour stimuler nos pas!” conti- 
nuent . Îles formes fumantes, qui, 
trois à trois, dégringolent vivement 

dans le chemin mal tracé = 


Elles disparaissent au-coin de lt 


buanderie pour revenir bientôt. | 
| Elles vont reviennent. Les gestes 
Manqué le double voyage à Saint-| 


lent en cadence 
Soudain tout devient rose, Îles 
murs du collège les maisons, Îa 


neige mème. Le soleil est comme! 
Je | Ma prochaine soirée 


une boule d'or accrochée entre 


t , toit de la “viville maison” des 
sur le point de détaler; tu devrais! 


Soeurs Grises et un puage rosé  !| 


s'enfonce enfin, eligne et se cache, ! 
sillonnant de lignes violettes les nei-! 


ges les maisons le collège, Au 


{bas dela côte, du blanc bonnet 


pointu qui coiffe chacune des mai- 


sonneties s'agitent paresseusement | 


de minces rubans nuancés, avant de 
se perdre dans le ciel. Et sous la 
grande calotte bleue tout entre dans 


U stère E m1 € ie pu np |! 
gelé un peu plus fort et respecté del le mystère. Les neiges tiennent en-! 


tre elles un langage coloré 


! i y î 4 pp “ie i il . : : 
Bientôt, dans ce ciel uni, pur! ans: ses recommandations du di-| 


ans ce ciel d'Italie. la voix d'une! ) 
dans ce ciel d'Italie, la voix d'une! Lunche. J'aurai un numéro d'anna: | 


clochette vient briser les eharmes. 
Des silhouettes se faufilent. silen- 
cieuses vers la porte et semblent 
soupirer : 

“Que l'air est’bon! Qu'importe sa 
froide, haleine; ces bourrasques de 
neige qu'il soulève dans ses flancs 
ne nous font aucune peur Qu'il 
est beau notre pays avec son ciel 
d'Italie !” 

Pierre BRUNET, 
Rhétorique. 


ere 
La Fontaine expliqué 


Le Laboureur et ses Enfants 


Un riche et sage laboureur était 
vieux et malade. Il appela ses cinq 


enfants, qui étaient Noël, Gérard, ! 


Paul, Albert et Joseph. H leur dit: 
“Mes enfants, ne vendez pas votre 
héritage à une autre pêesonne quanid 


je serai mort,.parce qu'il y a un tré-| 


sor dans ce champ.” 

Paul tout confus demanda à son 
père: “Qu'est-ce que c'est?" Son pè- 
re répondit: “Vous le trouverez plus 
tard.” Et Albert demanda: “Où?” 
Son père dit: “Je ne sais pas l'en- 
droit mais. vous le trouverez 3i vous 


| bêchez, creusez, labourez et pio- 
cond foyer. Un Turenne ne peut se | 
résoudre à faire le voyage de Saint 


chez.” 


Après la triste mort de leur père, 
les fils se sont mis à piocher, à creu- 
{ ser, bècher et à labourer. Mais apfès 


un an ils ne trouvèrent rien. Paul 
dit: “On a pas trouvé de trésor.” Ft 


! Noël dit: “Tu l'as pas trouvé, mais 


J SOYEZ FC FORT 


: PRENEZ LES 


ILULES 


première idée qui me vient: 
bandit de moins, un victorieux de 
plus.” 


I 
J'avais relevé le collet de mon pa-| 


letot; me voilà de nouveau en rou-; 


| conte. 


te. Le livre resté sur l’étalage, mais 
le tableau voyageait avec moi. Peut- 


yant, quelque livret passable, je! 


l'aurais peut-être cette lecture pour | fasse bien ce que je 
; aux résolutions à prendre, ça va! hussi 


cheter, Tiens, une idée me vient 
comme par hasard, une interroga- 
tion: “Où est le bandit tué? La 
suite des réflexions s'enchaine, cet 


j'en arrive à me dire: “Mon vingt-| dier un peu plus. 
cinq sous a bien fait de rester dans: 


na poche. Demain, j'aurai quelque 


chose à lire: j'aurai un abonnement | 
| au Messager du Sacré-Coeur, ce que 


notre curé nous a proposé, higr, 


les qui m'inspirera mieux que ce 
bandit et son associé,” 

Le lendemain soir, assis dans la 
même chaise berceuse, j'ouvre la 
première page du Messager Cana- 


disn, numéro de janvier, Toutes les 
intentions du Souverain Pontife s'a- 
lignent sur le couvert, près de son 
{ portrait. Une intention me frappe 
plus que toutes les autres: c’est cel- 
le qui concerne la presse. Aussitôt 
je réfère à la page désignée, Je lis 
entre autres lignes: “Il faut com- 
battre la mauvaise presse par la 


| bonne presse ” 


Cette action, je l'avais faite au- 
| jourd'hui mème. 


Charles DESORCY, 


Belles-Lettres. | 


Mon conte 


Voiei un inédit trouvé dans 
nos papiers, L'étude du docu-. 
ment en fait remonter la -com- 
position au début de F2n 1936. 
L'auteur serait un Humaniste de 
l'époque. —N. D.LR, 


Cinq heures. Le es léfaves, savourant 


à la hâte quelque reste de goûter, 


se rendent à la chapelle Je m'age-! 
nouille et je dis comme ça au bon 


Dieu : 


“Vous connaissez mon professeur, 
| un nojr qui n'a pas l'air trop féro- 
ce, maigré son regard perçant et 


ses cheveux qui tardent à onduler; 


retarde ou non; il lui faut son de 


voir et à temps, s'il vous plait. Je 
vais dire mon ehapelet: le moins 
mal Yossible, et, si vous voulez 
im'inspirer, je suis tout À vous: si 


 pn VEU GE lé de D de : °T 
Pas même une prière, l'aumône d'une larme . ÿ 


Ds sont un milliard et le Monde s'amuse :. 


u pas que ce serait mieux de ne 
l'avoir pas laissé dans un autre ha- 
| bit? Quant à l'inspiration, si j'al- 
| Jais t'en donner, il faudrait bien que 
ce soit tout de suite. Je suis de 


La prochaine fois: Perretté et_le!| l'avis de_ton_professeur : J1 faut re-| 
Pot au Taït, aptation par le même | mettre les devoirs à temps. Mais si! 


: tu y songes un peu, ne crois-tu pas | 
| que tu puisses trouver quelque con- 
te par toi-même, füt-il très simple”? 
| Ce. sont quelquefois ceux-là les 
Emeitieurs. Serait-ce une histoire très 
| NH ft Hoi ii: je m'empresse du! invraisemblable, par exemple, que 
-| rentrer chez"moi, j'arpenté la rue | celles de tes visites infrüctueuses à 
|en vitesse. Tiens, de l’autre- côté là-| ja chapelle, où tu passes ton temps 
à t’examiner les ongles. Et moi qui 
suis là qui t'écoute, et tu ne dis 
rien. Penses-tu que j'aime bien -cela 
te voir partir pour la lune au mi- 

; ; lieu de la messe? Enumère tes man- 
Is sont là, ces magazines, tous | quements au devoir, au règlement; 


; tu verras que tu en as encore as-| 
“Que l'air est bon! Qu'importe sa | lorées et portant le tableau de plus | sez. 


Et puis, je ne suis pas le seul, vous 
savez, à manquer quelquefois aux | 
deux-lutteurs_ masqués "aux | règles. y en a de plus malins que 
moi. J'essaye pas mal, allez, malgré 
tout. 


“Un | | 


chance de les oublier 
La fin du chapelet que tu devais | 
m'offrir. Mais va, je te pardonne. 
Bon courage! Et surtout n'oublie | 


. à A x : as de faire ton conte.” 
sont vifs, les bras et les jambes bal-! être, s’il y avait eu sur mon chemin | ; 


|luné autre librairie, une qui vend! 


quelque chose d’un peu plus attra-| commence à se K 
| mieux! Il faudrait d 


tions. 


c'est bien. Après tout je ne suis pas! 
pour me lever avant la cloche, elle | 
vient déjà assez vite me chatouiller | 
les oreilles. 


dé le rendre vrai. 


cend des rois d'Islande. Advenant 
un coup d'Etat, il pourrait rêclamer 
le trône, 


nie qu'à me rendre à Jérusa- 
lem, chanter quelques psaumes et 


guerroyé pour le roi de France; 
j'aurais droit - 


| Turenne, il revient à un autr: avant 
| toi. ; 


\ 


LOUIS DENISET, 
” Rhétorique. 


cepter, 
Les 


églises_s 
sous la surveillance de 
tholiques locaux acc 


Pres Les autorit 


nce. 


Cina provinces 0 


| 


—Oui, mais c'est vieux, tout a. 


—Eh bien! parle de tes bonnes | 


résolutions. Ca ne te fera pas de | 
mal de les écrire, tu auras moins de | 


Mon conte, ah! le cher conte, il! 


la mélancolie. Allons! après tout, | 
c'est la bonne* volonté qui compte, 
qu'importe le reste. Décidons. 


A Ja chapelle, moins de distrac- 
A l'étude, ça ne nuirait pas d’étu- 


| mn, : | 
Au dortoir, oh! là, je crois que! 


En récréation, plus affable, 
En classe, y être corps et âme, 
Le reste — de mon conte — sera 


Entendu 


ler élève.—Le Père Svensson des- 


D: ’est comme moi. Je 


Denis Turenne, — Et moi, j'ai 


2e élève.—Oh! le trône de France, 


Denis Turenne.—A qui? 
2e élève—A Charles Magne. 
Et les Pères diront que leurs 


| élèves n’ont pas d'esprit! 


L'OUIE. 
— 2 400-2—— 


Inédits 


Pluriel de oeil-de-boeuf : oeufs-de- 


beux. 


Comme l'étoile d'Orléans qui gui- 


duit les Mages . 


Caïn tué par son frère Abel. 
Quelques féminins: eau, elle; 


franc, france; frais, fraise. 
Saccager: ellre : en cage. Ex.:} 
J'ai saccagé mon écureuil. 


| eh bien! il veut que je fabrique un! Les bannières des corpora- 
Vous suvez-combien c'est dif- 
| ficile de faire un récit d'aventures 
imaginaires et de faire accroire 
! qu'on ne l’a pas pris dans un livre. 
| Vous allez m'aider un peu, s'il. voies 
plait. Des fois, je le sais, il faut |: 
TPE TongtempS Dour oblenir une! 
grâce; mais, celle-là, je voudrais l'a 
Loir. lout de suite. Le professeur, 
lui, ne s'occupe pas si l'inspiration 


tions à l'Exposition 
de Paris 


PARIS-—L'exposition de 1937 res- 
suscitera les bannières des corpora- 
ions françaises, 11 ne s'agit pas de 
retrouver les  erhblèmes désuets 


des métiers du moyen âge. Au con- 


traire, les nouveaux étendards ve- 
nant d'être créés évitent les “attri- 
buts surannés.” x 

Presque toutés les bannières sont 
les ovuvres de femmes. - C'est une 
touté' jeune qui exécuta l'emblème 


non, ce ‘ne sera qu'un autre de VON; des écrivains: Elle a formé une plu- 


pas riche. 


— Oh! mais que tu y vas vite, ex 
| soir! Ce n'est pas que j'en sois fà- 
ché, au contraire. Mais d'habitude 
Tea te prend toujours déux ou trois | 
minutes à t'apércevoir que tu es! toujours assuré, c'est: de pouvoir 


me à écrire avé, au centre, un Pé- 
gase galopant sur une machine h é- 


| crire. 


EE AR RE 
“Un bonheur dont ‘le riche est 


| rendu chez moi. Puis, ton chapelet | faire des heureux.” . - e 


que-t\ veux me réciter, ne trouves- | 


LAMARTINE. 


dettes dois. En vertu de 
loi, adoptée en septembre dernier, | 
{le débiteur pouvait; lorsqu'il s'agis- | bec, 
sait d’une dette contractée avant Je | 
‘der juillet 1932, compter comme 4: 
mortissement -du principat l'intérêt 
pavé, puis cesser de payér de l'in- 


reste du principal. 
d'une dette contractée depuis In da 
te en question, le débiteur ne payail 


comme amortissement du | 
| capital la somme d'intérêt qu'il a- 


loi. Mais on n’a pas de précision à | 
ce sujet. Il se peut que le gouverne- ! 
ment interjette’ appel du jugement. 


Trop dé commissions fédé- 


OTTAW n — MA Arthur Mecighen, | 
Tiens! Déj à! | leader consers 


ffire oublier! Faire! opérations du blé à la bourse de! 
abord que je| Winnipeg et maintenant on en fait! du Roi 
fais mal. Quant | uné nus du même genre, Il v a! - : 
commission des textiles, LONDRES — On a fait connaitre 

Le souper est fini: la -bcrceüusc | bien; il s’agit seulement de les te-| dont sé fin n'est pas encore -annon-+t-des modifications-apportées aux SCT | 
m'a reçu; je suis là tranquille et son- [nir Mais voilà que je tombe dans! 
géur. La peinture n'est revenue 
dans l'imagination: j'aurais dû la- 


a compressio 


vait déjà payée en sus de 5 pour eme 
cent. On croit que nombre de culti-! : ;. + 
vateurs endettés ont usé de cette La santé de Pie XI 


I y a quelques an- 


avocats reçoivent de bons ments auce le Roi prétcra 
ni Dans son opinion‘le tré-| son couronnement, Ces 

sor. fédéral semble exploité par les! tions ont été l’objet de débats ahtné 
avocats des commissions. Une com-|la Grande-Bretagne et les Domi- 
issi en Ontario interroge des | nions. Une de ces modifications, dé- 
| jeunes prisonniers à Guelph pen-! coulant du statut de Westminster, 
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Billets 


Promissoires 


O 
de la 


Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples de $100.00 


MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l'obligation directe de la 
Paroisse Cathédrale et sont garantis par la 
Corporation Archiépiscopale Catholique 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence 
Mgr l’Archevêque est le Président. L'’ar- 
gent est employé pour retirer des obliga- 
tions contractées à un plus haut taux d’in- 
térêt. 

Des chèques pour l'intérêt payable tous 
les six mois seront envoyés du presbytère 
de la Cathédrale Sdïhte-Marie: 

Les personnes désirant placer de l’ar- 
gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 
solument sûr, sont invitées à donner leur 


sérieuse considération. à ce plaçement ex- 
ceptionnel. 


POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
Communiquer avec 


M. le Curé 
Cathédrale Sainte - Marie 


._… 853, avenue Sainte-Marie 
WINNIPEG MANITOBA 


| introduit lé mom de coin des do- 
minions duns la promesse de gou- 
verneur conformément aux lois ‘le 
+ sur lesquels règne £L > 
Ine autre indique elai- 
rement que la profession de foi pro- 
testante du Roi n'a trait qu'au Ro 
vaume-Uni. Uné troisième enlève de 
ia formule des titres du i 
mots “par la grâce de Dieu” 
l'titre dé “défenseur de la foi.” 
LEE — 


D traite di et que 
sf ame catholiques auraient refusé d'ac- 


tés par les 
autorités. On devra: cependant s'en 
tenir à un prêtre 100,000 habi- 
toléreront les 
messes célébrées en secret dans les 
demeures et”ailleurs pourvu que les 


EDMONTON = = Par la houshe du li ‘abusen! 
juge A.F, Ewing, la Cour suprèine ED LS es pu SR pe: 


de l'Alberta : a déclaré inconstitu- 
Mag l'une des principales lois 
u ent Aberhart: se Éd EE + 
Fe mes dune lo 
e| — d 


a prise à de Mer id 
© GIBRACTAR | 


| blancs disent que 
| cause d’espionres que 
sime Franco n'a pas encore pris Ma- 


ui par: ft que “des 


OTTAWA--1es provinces de Qué-! 
d'Ontario, du Munitoba, de la! 
Saskatchewan et du Nouveau-Bruns- 
wick se sont vigoureusement -6ppo- | 
sées devant le tomité sénatorial des | 
chemins de fer, à la nouvelle loi des 
térêt et rembourser en dix ans te transports. fes -provinees voie at! 
S'il s'agissait | surtout dans la nouvelle législation 
un empiètement sur leurs droits #t} 
| ue sur leur autonomie, Leurs objections 
plus que 5 pour cent d'intérêt et} bortent particulièrement sur le eon- | 
trôle fédéral projeté sur le trans- 
port par camions et par autobus. 


{ | tout à Grinon, qui et à à 18 milles au 


blanc he n un Kg hé pitat à ect en- 
Les espionnes, explique-t- 
| On, s ‘y rendent sous prétexte devis 
she r les blessès, Elles passent ù ce use 
iles que stions sur 


points “a ct oncentration. om dit que 
ces éspionnes est tombée. 
| sous le ten d'un peloton d'exécution 
: “Vive la république!” 


Des tranchées espagnoles 
près de la frontière 
francaise 


CITE DU VATICAN —-Le docteur: 
|! Aminta Milani a donné ordre de re- | 
doubler les traitements pour hâtér! 
| la convalescence du pape Pie XI,! | 

| malade depuis le commencement de 
rales, dit M. Meighen | décembre et qui recommence à mar-| presse du goûvernement basque au- 
cher, Ces traitements 
surtout en nrassages et en applica-| pliqué de? 
rvateur au Sénat, a fait | tion de rayons électriques pour ren- 
observer qu'il y a beaucoup trop de} dre la vigueur aux muscles du Saint-| 
commissions fédérales dans le pays: | 
leurs dépenses sont énormes. Il y! maladie. 
, | Cn à partout. 


BILBAO, Espagne -— Le bureau de” 
consistent! tonome bad QU -TÉSENT COM: 
tranchées est creusé à la 
franco- “esp! aunole, entre 1. 
insurgés espf- 
pis des techni- 


| run et Yésa, 
Père, affaiblis par des semaines de} gñols comme sndés 

——-Dh D" — 
nées une enquête fut faite sur les! Modifications aux serments tamions de fort € bre sont placés 


| par les n ationulistes au | sommet du 


On rte 


À pont rh 14 at 
et l'Espagne. 


C ARTES PROFESSIONNELLES 
AvOC ATS ET NOTAIRES 


Alexandre bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOC: ATS — NOTAIRES 
droit erimine 
Municipalités. prêts, testamen 


ts_ 
Trusts, 54, rue Main 
tag Standard A 


BEAUBIEN et BENARD 
. T. Beaubien, CR, L. 
à Fd. mé Canadienne Nationaie 


Pratique générale du droit 
| Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
nale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 
: AVOCAT, NOTAIRE, ETC. : 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
bot, # à cn res 


JL péanré B.,8e. 


| MEDEOINS | 
Dr G. M. LaFlèche 
Médecin - Chirurgien 


906 Boyd Bldg. 
Téléphones: 21 170—28 886 


Téiévhone: 21 169 
Dr A. G, DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 


Heures: 3 à 6 


Dr B.J. Ginsburg 


Spéc 
MALADIES VENERIEN 
roues et maladies de 


Winnipég, Man. 


Avenve du Portage, prés © 
WINNIPEG, MANITOBA 


Heures: 9 h, a.m, 
ON PARLE FRANCAIS 


Dr E.J. Jarjour 


CHIRURGIEN—DENTISTE 


102, Edifice Greal West Permanent .l\ 
| 356, rue Main. +4 
| Dr RITCHI £ TA 
| … DENTISTÉ — RAYONS X 
|194/:, ave. Provencher, St- 

Té 202 330 


pes "1 Neue 
En haut de ]a pharmacie 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 


TéL.94 955 . 
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nous pouvons avec dignité faire la! 
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=#hetoricusement 
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, une notable fraction des | 
Canadiens de langue fran- 
qui vivent dans lés diverses! 
nces anglaises de la confédé-! 
ration. ; | 
Devant un compatrioté distingué ! 
qui nous fait Je plaisir de nous vi 
Aer, devant un ministre du géuyer- 
nement de la province de Québec, ! 


| nows demandait récemment si nos 


cheresse persistänte qui « fait :dis-} 
paraître la verdre des milles et des 


milles à là ronde. — Fait singulier, | 


on ne les nhsont pas aussi facile- 


ment: d'avoir été eénveloppés dans | 
Lin 


catastrophe du blé, Un ami de 


PEst, trés sympathique du reste, 


cultivateürs mavaient pas commis 
une lourde erreur en se Hvrant à la 


démérité de la masse centrale de | 
notre race, Malgré de longdes épreu- 
‘Yes, nous avons gardé la foi de nos 
pères et nous parlons encore fran- | 
Gais— Nous avons ronscience que! 
céla ne s’est pas fait tout seul.’ | 
Ceux qui parmi nous commencent 
à prendre de l'âge savent que la ba 
taille dure ici depuis cinquante ans. 
s ne.nous plaidnons pas ct nous ! 
ve plaidons pas lassitude non plus. 
car nous sommes aguerris. Nons pro 
elarons au contraire notre volonté | 
de vivre, et nous notons que, dans | 
l'ensemble, le succès tranche ei 
sur Îles épreuves: 
Quand on passe à côté de Ja grande 
cathédrale — ce sanctuaire de nos 
plus glorieux souveniss et de nos 
plus profondes aspirations, —— quand 
oh pénètre dans ce somptueux col- 
ë et dans nos autres belles insti- 
tutions, quand on visite nos parois 
ses manilobaines et, aussi, les pa-! 
roisses des groupements de la Sas- | 
‘katchewan et de l'Alberta, l'éloge du! 
Vaillant petit peuple canadien-fran- | 
çais ‘de l'Ouest vient spontanément | 
sur les lèvres. 
Monsieur lo. Ministre, 


les Cana- 


lens français de l'Ouest sont com- | 
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me Îles soldats d'une forteresse iso-! 
lée sur Ia frontière: ils sont loin du! 
gros de armée, où l'on n sa tâche 
sans doute) imais où l'on a, nusi, 
toutes les réconfortantes sensations 
qui naissent du nombre, de la puis- 
sance et de la’séeurité, Les groupe- 
ments français de l'Ouest ont une 
existence nationale austère; ils sont 
comme ceux qui gravissent lente- 
ment la montagne: il leur faut ja 
réflexion et le calcul rétrospectif 
pour mesurer, de décade en décade,! 
le progrès de leur montée Hiborieu 
se. Tout s'obtient ici à force de lut 
te, il faut conquérir le teprain pied 
par pied. 

L'esprit général est du reste cex- 
céllent; qu'on parcoure les rangs de! 
cet auditoire, qu'on parcoure plutôt | 
toute la”blaine qui va de Winnipeg! 
aux Montagnes Rocheuses, et l'on 
rencontrera partout une pe pulation | 
française. docile à tous les labeurs? 
qui constituent le devoir patrioti-| 
que. Pour parler à un tel peuple, ! 
‘pour parler d'un tel peuple, il faut 
du respect -dans l'expression, de la 
‘sympathie dans la pensée, une con- | 


fiance' absolue. | 
. L] L2 


Cette discipline réelle ‘a produit 
des oeuvres. D'abord 1) des écoles 
où la langue française est enseigné 
malgré tout; 2) dus organisations 
variées qui encadrent méthodique 
ment nos gens, surtout la jeune gé 
néftation; 3) des manifestations d'ac- 
tivité intellectuelle qu'il convient de 
signaler ici par exemple. 6e cot- 
lège, tenu par tes admirabtes Pères 
Jésuites, non content de présenter 
ses-élèves avec succès aux examens 
anouels de PUniversité de notre 
province, offre tous les uns à notre 
publie cet élément de nécessair- eu! 
ture, la représentation de: l'un dx 
nos chefs-d'oeuvre classiques. 

Tous les ans aussi, nous avons des 
sujets qui prennent une part brillan 
te au Festival musical de Winnipez: 
trois fois déjà les artistes dramati- 
ques de M. Arthur Houtat ont été 
cueillir les grandes palmes aû con- | 
cours annuel d'Ottawa. 

Nous avons nos entrecs 
dio. 

H y a deux ans, des Ccrivains dt 
langue française de Winnipeg et de 
Saint-Boniface ont reptésenté Le Ca- 
nada: français au Congrés de la So- 
cièté les Auleurs à Kenora. 

Et quiconque pénétrerait dans 
nos cénacles d'étude et dans beau’ 
coup de nos fovers privés, décou 
_srirait, du commencement à la fin 
de l'année, des théologiens, des 
hommes d'oeuvres, des médecins, 
des hommes de loi qui occupent 
leurs veillées à .se perfectionner 
dans tout ce qui ressort de leur com- 
pétence, _. | 
Voilà, M. le Ministre, le beau côté | 


à la ra- 


de le médaille; nous appebierions | 
celaæ volontiers la,sincérité pairio- | 
tique. . | 

Et maintenant quelle est notre | 


situation économique?” 

La situation économique dez Ca- 
y Ap français de d'Ouest est celle 
de. 
âdire qu'elle n'est 
duns le moment, 


pi 


rt mmrrig ca 
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| canadien 


{ sibilité:; ce n'est 


a population en général, —'c'est- |" 
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culture intensive du blé; il apvelait, 
cotar “icttre Tous 
méme panier.” 

IL y à lieu, devant un ministre de 
l'agriculture d'une grande province 
de l'Est, d'examiner cette question, 

Ce qui est sûr, c'est que si nos | 


|'eultivateurs.se sont trompés en cul-| 


tivant du blé à gros rendement, tout 
le monde s'est trompé avec eux, et 
depuis longlemps. | 

Nous nous rappelons comment les | 
choses se sont passées: tout le pays! 
a pris son élan dans ce 
sens, d'un bond vigoureux, à la fin 
du dix-neuvième siècle et au débût 
du vingtième. Dans cette aventure 
nos eultivateurs n'ont pas la plus 
lourde responsabilité à porter: Ils! 
ont semé du blé parce qu'on les y! 
a engagés, parce que les circonstan- 
ces s'y prélaient et parce qu'ils é- 
taient dans une région qui suggère 
la grande culture-On les æ# amenés | 
dans la plaine avec l'appât des mois- 
sons d'or. 

Toute une tradition, nous allions 
dire toute une légende, avait fait 
de la Prairie le royaume ensoleille 
du blé: l'entrée des Territoires de 


| l'Ouest dans la Confédération et la 
{construction du Pacifique Canadien 


s'étaient faites sur ce postulat éco- 
nomique. | 

H y a un quart de siècle on ajou: 
ta le Grard Tronc Pacifique au Pa- 
cifique Canadien en arguant de la 
suprême nécessité des box cars pour 
nos récoltes. Gouvermements ct 
compagnies de chemih de fer jetè- 
rent sur le monde entier des bro- 
chures garnies de semeuses et de 
moulins à batfre, — Venez, peuples, ! 
venez! 


Qui s'avisa jamais, en ces temps- 
là, que les marchés pussent faire, 
défaut à cetté admirable 
dise! Et, de fait, jusqu'à 1928, le blé; 
engrangé avait la valeur de lPor— 
c'était à peu près de la monnaie cou- 
rante. La plaine vit les élévateurs 
s'élever par milliers, et cela encore 
précisa sa vocation de pourvoyeuse 
de pair de l'humanité; toute la vie 
commefciale canadienne s'organisa 
sur celte donnée intangible. Que les 
hommes qui ont 50 ans disent si, oui 
ou non, nous avons raison! Nous fü- 
mes conpus à l'extérieur parce que 
nous vendions du blé: nos élévateurs 
étaient les greniers de. Pharaon.| 
C'était céla l'Ouest canadien, et pas 
autre chose. Qui est-ce qui s'oceupe 
jamais de savoir si, dans le char- 
mant pays de Roquefort, on sait 


faire autre chose que du fromage? 
. L] L 


Nos fermiers n'étaient pas obh 
ges d'avoir plus de perspicacité que | 
Ics Cconoutistes, les financiers ‘et les 
hommes d'Etat: ils semèrent du blé. 

Quand survint Ia guerre, en 1914, 
les économistes, les financiers et 
les hommes d'Etat accentuérent | 
leurs conseils, renforcés de l'argu- 
ment de nécessité: la nécessité d’as- 
surer la subsistance aux armées ct 
aux nations altiées. On ne mentait 
pas, certes, le besoin était urgent, et 
Nous seuls, en l'occurence, pouvidns 
y subvenir. La cote du blé s'éleva, 
s'éleva, s'éleva. 

Est-il étonnant que le fermier ait 
adors agrandi son exploitation, aug- 
menté son labour, doublé son 


| 


ou- | 


| 

tillage ? | 
Les pauvres humains, à part les! 
fous reconnus, se meuvent ordinai- | 


rement dans le domaine de la plau 
que plus tard, me. | 

néralement, qu'ils constätent, 
qu'ils ont commis une erreur, soit | 
que" M Tactours- additionnels ont 
surgi en dehors de toute prévision | 
possible, Cette fois-ci l'erreur, si 
erreur il y eut, fut commise par @ÿ 
Banque et par l'Etat tout aussi bich 
que par le Cullivateur; et pour la 
Banque comme pour FEtat, tout 
aussi Die 
teur, 1 x 
prévisible, 
Car qui pouvait, en 41909, prévoir 
la guerre? Qui, plus tard, pouvait 
prévoir l'écroulement de la Botbrse 
de 1929? Comment imaginer à ”a: 
vance le sabotage russe et, enfin, 
comment deviner que douze et quin- 
ze ans après Ja gnerre, même les 
pays victorieux perdraient pied! 
daus une panique dont l'ampleur | 
est sans cxemple dans l'histoire mo- 
derne? . , ré 
Tout ceci est à la décharge du 


soit 


a l'excuse du facteur im- | 


BATantE! fermier de lOüest, Et peut-être, hé! noncé+ devant-les 
las! que, bientôt, on trouverx com-] de Réforme. 


ee mpeg + 


marchan: 


| pour 


* 


prolongé de l'industrie_et du com- 


mieux en mesure de faire face à 


's'apercevant qu'ils ont ré- 


à la 
let. 


notre province, 
ulé de la même circons- 


record qui n’a pas encore été 
égalé: au, Manitoba. . 

-Bâti:en Hercule et doué d'w#- 
ne extraordinaire énergie, : Sin 
Rodmond Roblin fut toute sa 
vie an Jutteur plein de courage 
qui acéomplit de grandes ch@- 
ses et que les obstacles ne rebut- 
‘tèrent jamais. Plus que tout au- 
tre il réussit à faire de la pr 


s oeUfs ans FC) EME A 


Evidemment, puisque nous avons 
fondè cette société nouvelle, c'est 
que des abus, des empiétements, des 


négtigences, des-indolences se sont 


nettement affirmés parmi nous. Et 
ces glissements-dans le devoir, sur 
le chapitre de l'argent, ont fait que 
beaucoup d’entre nous ont été obli- 
gés - de se cantonner strictement 
danÿ leur métier et ne-peuvent àp- 
porter à l'oeuvre nationale le con- 
cours qu'ils voudraient lui donner. 
Il vaut mieux signaler le mal main- 
tenant, pendant qu'il est encore un 
peu réparable, plutôt que. de laisser 
aux historiographes de l'avenir la 
tâche d'analyser, d'une main rigou- 
reuse, les ‘causes de l'actuel déclin 
de notre ancienne puissance et de 
notre ancien prestige. f 


Rassurez-vous, M. te Ministre, 


nous irons pas au-delà de ces pa-' 


roles néces$aires, el nous ne ferons 
pas davantage ici le procès des in- 
dividus et des, groupes. 

Non, l'impression que nous vol- 
lons vous laisser, l'impression que 
nous voudrions vous voir transmet- 
tre à notre toujours aimée province 
de Québec, c’est que les compatrio- 
tes du Manitoba sont plus soucieux 
d'assurér lPavenir que de s’éterniser 
sur le passé: et qu'ils ont l'intention 
de fatre, avee le tact, la mesure et 
le discernement qui s'imposent, un 
effort d'entre-aide qui permettra à 
chacun de nous de gagner honora- 
blement son pain, cet, 
pouvoir contribuer, chacun dans sa 
sphère ct selon ses aptitudes, au 


| bien général du groupe français de 


cette province. 
Noël BERNIER 
D AD ©——— 


Cinquante-six ans curé 
* de la même parvisse 


EDMONTON M, l'abbé Bcille- 
vairé, ciré de Duhamel depuis 56 
ans, va abandonner le ministére. 
Age de 89 ans, ee .n'est.que tout ré- 
cemment que sa santé a commencé 
à faiblir. FE est actuellement à Fhoô- 
pital dé Camrose, et au printemps, 
il a lisfention le retourner ce: 
France, son pays natal. Lorsque le 
jeune missionnaire vint s'établir à 
Duhamel en 1881, c'était pour chris- 
tianiser les Indiens. Peu à peu les 
fils des plaines ont diminué et l'ab- 
bé Beillevaire est resté à son poste 
s'occuper des intérêts; spiri 
tucls des colons blarés, L'église en 


{troncs "d'arbre qu'il construisit il + 


a 26 ans est encore debont. 
M D D —— 


Maurice Duplessis contre 
le communisme 


QUEBEC M. Maurice Duples- 
sis a déclaré aux ouvriers interna- 
tionaux: “Jamais, tant que je serai 
premier münisire, le gouvernement 
ne reconnaitra le communisme, ni 
individuellement ni en association, 
Nous ferons sans peur la guerre au 
conununisene.” 

La déclaration demandait Tadop 
tion d'un projet de loi pour recon- 
naitre légalement le droit des em- 
ployés de, s'organiser pour promou- 
voir leurs potérèts légitimes. 

M. Duplessis soutenait qu'un arti- 


Lele de ce projet de loi permettrait 


aux communistes de 
assoegiation. * | 
Le premier ministre a dit aussi 
qu'il faut que les bas salaires cdis- 
paraissent dans 14 province, 


s'organiser ei 


M. Adélard Godbout opposé 
au mouvement séparatiste 


a TT MONIRERC ST nous soinmies 


Latin:, si nous voulons domner une 
contribution unique à la culture ca- 
nadienne, pourquoi. nous isolerions- 
nou? J'ai trop de fierté pour eroi- 
re en l'isolement ‘de la population 
canadienne-française de la provin- 
ce de Québec et du reste du pays, Ji 
veux que le petit Québec joue plei- 
nemert son rôle dans toute la Con- 
fédération.” ‘ 
Voilà ce que déclarait dans la 
métrôüpole l'honorable Adélard God- 


| bout,_chef du parti libéral provin- 


cial at cours d'une allocution pro- 
membres du Cluts 
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ee timbre-poste dé 
une grande province, avec un 
‘port de mer sur la baie d'Hu 
son et un vaste territoire riche 
en minéraux et autres ressour- 
ces natyreHes. 

Comme catholiques et com- 
me Canadiens fraiçais, nous 
ne pouvons oublier que les 
quinze années du régime Ro 
blin marquérent une période de 
détente dans la persécution 
scolaire déclanchée en 1890, 


‘gouvernement'usg, d'une large 
tolérance. dans son interpréta- 
tion. H tenta méme, avec les 
amendements Coldwelr, d’ap- 
porter un adoucissement au 
fardeau de Ta minorité catholi- 
que; mais le mauvais vouloir 
de Ta Commission scolaire de 
Winnipeg fil échouer cette me 
sure de justice. 

Sir Rodmond Roblin et son 
ministre Coldwell ont droit à 
| la reconnaissance des catholi- 
ques el des Canadiens français. 


« À 
Dr D. A. Stewart ? 


Un autre disparu de la se- 
maine qui, dans une sphère 
{moins bruyante, à accompli 
lune oeuvre éminemment bien- 


partout de! faisante, et dont la perte susci-| 


te d'unanimes regrets. 
Le Dr David Alexander Ste- 
wart, surintendant du Sanato- 


rium de Ninette, était-mne au-| 


torité reconnue dans la lutte 
contre la tuberculose. Atfeint 


lui-même de ce mal pendant 
{son enfance, il avait eu l'inspi- 
ration de vouer sa vie à le com- 
battre. Dépourvu de ressoür- 
cés, il dut se faire instituteur et 
reporter de journaux pour être 
en mesure d'entreprendre ses 
étüdes médicales. [nl 
anse !,rsq'il.fut reçu docteur. 
-Gräce eh grande partie à ses: 
efforts, 1e Taux de la mortalité 
par la tuberculose au Manitoba 
a éte réduit d'un cinquième de- 
puis le dernier quart de siècle. 
Au Sanatorium de Nipette, il 
avait créé pour Ie bénéfice de 
ses patients un sanctuaire d'oi- 
séaux, Les malades gagpaient 
a ce contact avec leurs visiteurs 
ailés, outre des heures de délas- 


choses de Ja nature. 

Le Dr Stewart, homme de 
connaissances éterñdues, ne bot- 
nait passes études à la médeci- 
ne. I avait fait des recherches 
fructueuses üuux sources de 


ant jusqu'à l’époque pré-Co- 
lombienne: il était l'auteur de 
plusieurs brochures sur le su- 
iet; pendant plusieurs années 


oo 


du Maaitoba. C'était un esprit 
cultivé et un apôtre convainetu 
de la culture. 


Hon. Bona Dussault 


Les Canadiens français de 
l'Ouest sont toujours disposés à 
recevoir des -compañfriotes en 
vue de PEst qui leuÿ apportent 
l'écho des sentiments de a 
vieille province. Is y trouveut 
fit; les visiteurs aussi. 

Est-ce parce qu'il fait partie 
d'un nouveau gouvernement 
dont on à tant parlé? Est-ce 
parce qu'il est lui-même très 
sympathique? C'est probable- 
ment pour ces deux raisons que 


le bref séjour à Winnipeg et- à | 


Saint-Boniface de l'hon. Bona 
Dussault, ministre de l'agricul. 
ture dans.le cabinet Duplessis, 
a été un événement digne de 
mention. 

Le distingué visiteur nous n 
dit qu'il avait été fortement 


débuts te 


Sans rien modifier à la loi, le}bout. Car le premier morecatt d'of: 


avait 32) 


sement agréable, le goût des! 


l'histoire manitobaine, remon-| 


il avait été président de la So-| 
cité Historique et Scientifique | 


k: M 


Fr 4 1 riens . tn 
La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique: Les-let:: 
tros destinées ‘à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, mme si elles sont publi ées 


sous des initiales on un nom de 
plume. È à 
_ A propos de la lettre de _ 


| P del» Seine 
Windipeg, Man. 

, le 18 févricr 1937. 

Monsicur le Directeur, 


“J'ai eu beau chercher, fouiller, | 
scrater’,, etc. ete. C'est justement ce 
que M. B. fait quand il nous joué 
de la musique-du 106 siècle. Pôur 
moi et un millier d'autres personnes. 
cette demi-heure est une tyrariie 
d'un bout à l'autre. H faut avoir lei 
nerfs bien placés pour endurèr la 
musique dé ce programme jusqu'a 


chestre ressemble au deuxième, le 
troisième au cinquième et ainsi du 
suite jusqu'à In fin. “Airs gavs, airs 
tendres”, si au moins le directeuf 
suivait, avec sa musique, le joli ti: 
tre.de son programme! Personne 
n'y comprend rien, Toujours; fa mé. 
me ritournelle, que ce soif un me- 
puet où un extrait d'opéra, I! devrait 
au moins justifier le nom: “Airs 
gays, âirs tendres.” 


! 


“Dieu sait-pourtant ce qu'il dépen- 
se de son temps...” Justement c'est | 
le temps qu'il dépense, car Je petit 
nombre écoute, surtout à cette heure | 
avancée de la soiréé,. où presque 
tout le monde et prêt à se mettre | 
au lit. Car atténdre jusqu'à 10 h. 
du soir pour écouter un “Rigaudon” 
sur le temps d'une marche funèbre, | 
c'est loin de nous réveiller. Tout ce 
qu'il Y a à faire, on change de pos- 
te ou on va se coucher. -Aussi, à 
propés des introductions de chaque 
morceau, c'est réellement trop long. 
Je me demande qu'est-ce que cela 
| peut bien nous ficher que tel mor- 
ceau ait été-entendu par Louis XVI 
ou dansé par Charlemagne! ... 

Je veux que cela soit compris, je 
ne veux pas: blesser la réputation et 
la - personne de M. Benoist et 
critiquer son talent, H faut toujours | 
dgnner à une”personne ce qui Jui 
appartient, car if l'a gagné par son 
travail et son énergie. : 

Pourquoi pas de la musique de 
notre siècle, sans parler de la mu- 
Sique de danse? Enfin, un peu de 
tous les genres, un mélange, On ne! 
peut pas laisser souffrir un peuple 
avec une telle musique, pour ne fai- | 
te plaisir qu'à un seul. Qu'en pensez- | 
vous? : 

Laissons faire M. 1] 
| faut pas l’étouffer 


… Daoust. 11 ne 
de suite avant 
| qu'il commence, et s'il ne plait pas, | 
| laissons-le-Jui savoir par le journal! 
| la “Liberté”. Je serai le premier, ne 
| craignez pas, à lui rendre la pareil- 
le, ; 


: 


1 s'agit ici du français à la radio, 
|ear il me semble que de la musique 
| peut-être écoutée dans toutes les 
langues: chinois, russe, ete, Si nous 


voulons du français, c'est à nous 
d'en mettre à la radio comme ail- 
leurs! ; 


“Je- laisse ceci à la critique . . .” 
Certainement. ee sera pour le bien 
commun et pour l'avancement de 
notre cause. 


© L'ECLAIREUR. 


. 2 
‘‘Faites du français et 

encore du français!’ 
} Toutes-Aides, Man., 
| le 1937. 
| Monsieur, 


15 février 


J'ai su que vous étiez pour jouer 
un programme français à la radio; 
| aussi je viens vous dire: Faites du 
| français, puis encore et encore! 

Pour moi, pas trop de musique. La 
musique on la comprend dans tou- 
tes les langues. Ne poarriez-vous pas 
aussi nous aider pour faire construi- 
re un poste français dans la provin- 
ce de thec pour to e 
cg de-Quér jus, en ro 


français, 
| sut puissions avoir du français | 
quand cela nous fait plaisir, 


__ Nous-sommes obligés de payer 
une licence de radio; je me deman- 
dé pourquoi, puisque le Canada 
français n'a pas de poste, Les An- 
‘glais ont encore CKY, mais nous, 
Français, qu'avons-nous ? 
| Aussi, j'éspère que vous voudrez 
bien faire quelque chôse por nous 
faire éonstruire #wn bon poste où 
l'on pourra “prendre” sotre langue. 
C’est pourquoi je vous dis: Faites du 
français et encore du français!- 
de suis votre tout dévoué, - 
( Edmond MOREAU. 


| qui nous vient de Montréal depuis 


.pétences, au manque de préparation 


rs RE 

rnières modifications ap 

des ihtoles Ces ditcctloe 
au point 


) es 
alin d'écartér tout 


.cetle année la 

+ 2 L'Histoirecde l'Eglise € 

* vantes seulrment: 
Première nériode, seetion 


thième période, sections 3, 6: 


de, sections 2, 4, 5; huitième 


3. L'Examen de 
res à Midi. 


l'Asioctation d'Education désire atti- 
notre personnel enseignant sur les | 
© ments, nous ont paru. nécessaires 
entendu qui aurait 
cértains membres de notre personnel. 


1. Les élèves des grades IX et X devront prendre pour 
syntaxe, du.commencement jusqu'aux ver-. 


sections ?, 4, 5, 7; troisième périvde, seelions 4,4, 5: que- 


2.5, 6,7: sirième période, sections #,8, 9: seplième pério- 


francais aura lieu Le 15 mai, de? heu- 


rtées au programme d'Etu- | 
s, qui sont plutôt une mise 


pu naître ché: }E:. 


à 


& 42 


endra les sections sb 


ompr 


s 3,8, 10: deicvibmié période, 


cinquième période, séelions 


période, sections 2, 5, 6. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
|! 
| 
| 
| 


ment priés d'y assister. 


5. Tous les membres du 
n'ont pas enseigné durant lc 


H.-G. Mingay. 


6. L'abonnement à “TEn 
nous adressons chaque mois 


de l'Instrüction Publique de 
“gratuit. 


/ 


drorl part au 


+ La convention de ta section francaise des 0 
leurs se tiendra à l'Académie Saint-Joseph, les deux soi- 

rées du SL mars et du ler avril e1 dans la matinée du 2. 
avril, Tous les membres du personnel enseignant, sans 
exteplion, el lès élèves de l'Ecole Normale sont instam- 


ser.au Département d'Education avant le 30 juin de cette 
année pour faire renouveler leur diplôme, sous peine de 
Fe voir annuler. faudra s 


qui nous est envoyé à lître gracièéux par le Département 


___7. On:est prié d'envoyer la ste des élives-çut pren: 
Concours de francais. ‘ 


personnel enseignant. qui. 
année 1936 devront s'adres- + 


adresser au: régistraire, M, 


Y i 


seignement Primaire” que 
au personnel enseignant et 


la Province de Québec, est 


. LE SECRÉTAIRE. 


Joussard, Alberta. 
- le 16 février 1937. 
Monsieur le Rédacteur, 

de viens de relire le dernier vu- 
méro de votre toujours intéressant 
journal et je jubile de voir que l'on 
a répondu en bloc ou en masse à 
l'offre du généreux mécène qu'a 
faite M. Lucien Daoust; d'obtenir | 
plus de français à la Radio de chez! 
nous. 

Dans l'exposé de l'offre, il n'était 
pas question de détails du person- 
el en charge des programmes, des 
programmes devant venñtr de l'Est 
ou des villes principales de l'Oùest, 
Winnipeg, Saint-Boniface, Régina, 
Saskatoon, Prince-Albert, Edmonton 
et peut-être d'autres villages moins 
considérables en population, mais 
plus canadiens-français et mieux 
rétribués, sons le rapport artisti- 
que . .. Ainsi, il y a quelques an- 
nées, ici à Edmonton eomme à Win- 
hipeg, nous avons pu goûter de très 
beaux et très intéressænts program- 
mes de français (musique compri- 
se), qui ne le cédaient en rien à ce 


de 


quelques nrois, et nos moyens n’ont 
point diminué depuis, que je sache! 

J'ainoté que certains correspon- 
dants ont déjà pensé à la qualité des 
programmes et des “remplisseurs”! 
de ces programmes: des suggestions 
très à propos ont été faites, en par- 
ticulier, celle de la “dignité”, 


f! 


Parfaitement; il ne faut poin 
que ces progranmmes soient lâissés | 


sous le contrôle d'une settle person: | 
ne, quelque compétente qu’elle 
puisse être; il faut nécessairement 
un contrôle et contrôle veut dire 
comité représemtatif de 4 ou 5 per- 
sonnalités locales en vue qui ver- 
ront à rendre ces programmes di-| 
unes, utiles et intéressants, sans | 
favoritisme, snobisme ou ostracisme, | 
comme la chose se produit malheu- 
reusement trop souvent, au soi-di. | 
sant profit d'un petit élan et. au | 
grand détriment de la cause, | 

| 

L 


Qu'il me soit permis de suggérer 
à mon tour . ,. { 

Par le passé, des artistes, des | 
chorales de plusieurs villes de l'Ou- 
est ont remporté des succés remar- 
quables et dignes du meikeur en- 
couragement de tous sans distinee 
tiop; malheureusement, il s'y est 
glissé des “amitiés particulières”, 
des omissions voulues, des. injusti- 
ces souyrnoises que Île terñps à fait 
découvrir, etc. De plus, on a enre- 
aistré des fiastos dus à des incom-: 


et surtout à l'absence de 
tes Des f L 
récriminations plus moins justi- 
fiées, la plupart étant l'écho de pe- 
fites jalousies mesquines, de rivali- 
tés personnelles-on dé clan, ont 
Vtué” ce qui faisait tes délices de 
tous vs compatriotes --de tango 
française de l'Ouest et, ajouterai-je, 
d'un grand “nombre de radiophiles 
de langue anglaise, te 
C'est pourquoi, il me semble, avant 
d'entreprendre cette 
campagne dans l'Ouest, 
une organisation indépendante: dans 
e localité, laquelle aurait le 
contrôle des programmes, etc., com- 
we plus haut... à 
Autrement, ces “mouvements - très 


contrôle: 


| gâtés par des tactiques du genre plus 


constants, malgré , .. que , . , cet: 
te initiative vienne de l'Ouest et , .. 
en particulier de l'Alberta! . 


bono publico”, ne -visent personne 
en particulier, 
d'une expérience aussi vieille que la!’ 


| folichon, 


«que reposent hes-soldats morts ati 


V'Eglise-sonffrante:-C'est-le-prière dé. 


it faudra 


louables en soi risqueraient d'être 


haut cité. 
Il nous fail plaisir!-de vous. assu-.i 
rer que notre Ligue fait-des progrès... 


[FA 


Ces remarques étant faites “pra: 


mais sont le fruit: 


radiophonie , ,, 
“Mettons-en et du propre!” ' 
| J.-A. NORMANDEAU, 
curé, 


(1 


N.DHLR.— Notre correspondant @+ 
vu plus grand qu'il n'a jamais été, 
question d'entreprendre ici pour lé 
moment, Le quart d'heure hebdo:, 
madaire “Variétés françaises" né 
sera qu'une émission régionale ali: 
mentée par des artistes de Sairit-Bos : 
niface et (dé Winnipeg Les réfles, 
xions de M. Fabhbé Normandeau n’en 
sont pas moin justes et utiles. : 
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Mémorial Canadien 
du Mont-des-Cats 


Inconsciemment, nos pensées 
prennent la couleur du temps. A cet- - 
te saison, il arrive qu'elles ne soient 
pas trés gaies. Celles que je vous , 
propose aujourd'hui n'ont ;rien de 

Il s'agit de cimetières, de cimetié-., 
res de guerre, de .Ja patrie cana-:, 
dienne en terre française, 7 

C'est surtout dans les Flarires 


Combat, Imaginons cette triste plats: 
ne boisée de croix. Quel tugabre hos! 
rizon. Mais au-dessus de ce sommets | 
désolé se dresse comme “un rêve de 
pierre”. Sur une élévation, c'est, 
N.-D. du Mount-des-Cats, la séculaire 
abbaye des Trappistes, le Mémorial 
canadien, ! 
Pénétrons à l'intérieur, Traver: 
sons le cloître où l'on respire la. 
paix de ceux qui Fhabitent, Entrons - 
dans la chapelle, lé centre du Mé; 
morial. C'est là que vit la flamme 
du Souvenir-et de la prière, A sa 
lueur vacillante, on aperçoit les: 
moines à leurs stalles, Dans le grand 
silence des cimetières s'élève ‘le, 
chant de la Hturgie, des voix gravés 
supplignt: “Donnez-leur le repos, 
Séignehr, Que la lunière brille éterz 
nellement ‘sur eux.” Certes, Vimy" 
est un beau monument, Mais de 
quelle utilité est-il pour nos morts? à 
Ce n'est pas aûtreé Chôde que Phone 7? 
de-fleurs et dé pleurs,  Aftt 


ne sont plus, ceux qui demeurent 4% 
enrichissént, anoblissent leur vie: : «2% 
C'est beau, mais” çe n'est pas asset | 
Le Mémorial du Mont-des-Caté, 
c'est PEglise militante au secours de 


ceux qui eroïent et qui espérent eh 
la résurrection, Nous sommes de "1 
De loin, nous devéns môntér le 
Bari avec là veilleuse du Saint-Sar- « 
sante 4 


LI LS avec n avoir-faire cr 
le, Dans un style limpide et ins- 
fl traits à grands traits la phy- 
e*moralé et. économique des 
anadiens français du Manitoba. 
; Sous sommes heureux de pouvoir 
©!  .fonner le texie dé ce superbe dis- 
.Cours, que l’on voudra relire et con- 


p Be udissements de ses auditeurs, 
j fut ensuite invité à adresser la paro- 
$ . 
W Avec une simplieité touchante et 
s d sincérité prenante, M. Dussauit 
14 t d'abord son émotion de retrou- 


à Saint-Boniface tant de ses 
compatriotes. Son voyage à travers 
k est lui a fait comprendre que 
le Canada est peuplé de Canadiens 
français que l'on retrouve partout 
‘€ qui conservent partout les carac- 
+: M. Dussault rappelle ensuite les 
événements qui ont conduit à la dé- 
.Nression actuelle et parle de la crise 

“economique et morale que sa pro- 
: vince a traversée, I1 décrit avec af- 
#ection la vie simple d'autrefois et 

montre. comment l’industrialisation 

4 entamé cet héritage qui paraissait 
‘Pourtant à l'abri, Cette crise res- 
, #émble à celle qu'ont subie. nos pro- 
$ pres cultivateurs manitobains. M. 


Le Dussault décritsensuite les moyens 
» taW'il veut préconiser afin de com- 
( battre la crise dans sa province, Il 
A fait l'éloge de Ia colonisation et dit 


ses propres ambitions. 
b Le discours de M. Dussault a fait 
une impression .profonde sur les 
auditeurs. On ne pouvait manquer 
d'être frappé de la sincérité de l’o- 
rateur, Tous sentaient quelque cho- 
se de nouveau et cela reposait .des 
| «fiscours à l'emporte-pièce qu'on 
-  hous «a si souvent servis dans des 
circonstances pareilles. M. Dussault 
a parlé comme un chrétien et com- 
me un sociologue, et l'on sentait 
que chacun des aperçus qu'il a ex- 
posés était lé fruit d'études et de 
constatations profondes. 

En terminant! M; Dussault a en- 
.Couragé ses compatriotes 
bains à combättre pour la conserva- 
tion de leur héritage de gloire et de 
pes FH a rappelé }à sympathie de 

province-mère et ses propres 
sympathies suscitées par la ques- 
‘tion des écoles. =; 

L'honorable Sauveur Marcoux a 

été invité à remercier l’orateur. Il 
‘1 rappelé ses propres antécédents 
“et par là a démontré la fidétité du 
Canadien fançais dans sa course 
“wers ses destinées.’ 11 a parlé des 


l'Succès de nos propres Manitobains, | 


‘de jeunes gens et jeunes filles qui 
‘se sont dirigés vers la province de 
+ Québec et qui y occupent des postes 
«le confiance daps bien des domai- 
nes. Le tout pour montrer que nous 
..R'avôons pas dérogé, : 


a —— — 
+... L'’inspecteur Herriot 


A l'üccasion de ses 25 années de 


service dans enseignement, M. 
l'inspecteur AA. Herriot a été l'ob- 
jet d'une petite fête organisée par 
le personnel-enseignant et les ‘élè- 
ves dé l'Ecole Provencher et de l'A- 


nes 


A Méritent une 


Je vous offre un service 
re 


er. un ; 
ra di Dussautl, au milieu des 


manito- | 


| ne de 70 sur 100. 


| aux examens, il ne suffit pas d’a- 


| 


} 
} 


= 


concours. de parents et d'amis. Le 


On y pense longtemps à l'avance, au 
17 février, à cette réception de la 
croix. C’est un privilège que de por- 


| des nouveaux junioristes. 


officiellement junioriste, membre de [El 


À ôblate. 

Cette année, quinze furent jugés 
dignes de l’honneur. Devant les au- 
tels et devant toute la communauté, 
is promirent la plus entière géné- 
rosité dans la poursuite de leur 
idéal et se consacrèrent à Marie-Im- 
muculée, Les croix sont ensuite bé- 
nies et imposées - pendant que la 
chorale exécute le cantique oppro- 
prié: “Tu vas briller sur ra poitri- 
pe.” 

“Je ne veux me glorifier que de 
là croix de Jésus”, fut le thème du 
sermon de: circonstance, avidement 
écouté, du R. P, D. Jubinville, O.M.I. 
“La croix c’est la gloire du chré- 
tien, c’est la gloire de l'Oblat. Que 
celle que vous portez, comme junio- 
riste, et que vous remplacerez, espé- 
rons-le, par la grande croix d'Oblat, 
ne soit que l’image de celle que vous 
avez plantée dans votre coeur,” dit, 
entre autres, le prédicateur. 

Une petite séance de famille ter- 
mina cette journée de fête, ‘ 

Nouveaux junioristes: A. Camiré, 
M. Lagacé, F. Rainville, E. Pelle- 
tier, A; Lavallée, L. Bourbonnais, L. 
Carignan, P. Ritchot, S: Labossière, 
P. Delaquis, L Soulodre, V. Joubert, 
G. Boulet, €. Chaput, G. Turenne. 

—— 2405 2———— 


La lignée Lagïmodière- 
3 Gaboury 


ne 


cuté- par les élèves de nos deux 
grandes institutions  paroissiales, 
les Instituts Saint-Josèph et Proven- 
cher. Le tout a été fort goûté des 
auditeurs. ’ kg 


Mort de Mme Alcide Voyer 


La population de nc 
a été attristée par la mort de Mme 
Alcide Voyer. Mme Voyer a été en- 
levée subitement à l'affection de son 
époux. Elle est morte après quel- 
ques instants de maladie, le 16 cou- 
rant. e 

La défunte (née Amanda Lamou- 
reux), était bien connue à Saint- 
Boniface. Elle était. remarquable 
pour sa fei et sa charité. 4 

_Le service a eu lieu à la cathédra- 
le jeudi le 18, au milieu d’un grand 
deuil était conduit par M. Alcide Vo- 
yer. Le service a été chanté par M. 
l'abbé d’'Eschambault, assisté de M. 
l'abbé Bellavance, curé de Transco- 
na, et de M. l’abbé L.-P. Brunet. 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, outre son époux, -sa mère, 
Mme Lamoureux, un frère, à Trans- 
cona, et .une soeur, Mme Fon- 
taine, d’Ericksdale, 

Nos sincères sympathies. 

De 


Cours de religion 


La première famille canadienne+ 
française de l'Ouest 

Ce titre nous donne déjà une idée 
de cette organisation récente — elle 
date de l’été 1936 — dont: le but est 
de grouper autant que faire se peut 
les descendants de la première. fa- 
mille canadienne-française de l’Ou- 


Le 9 février, s’ouvraient des. Cours 
de Religion auxquels étaient invi- 
tées toutes les jeunes filles de la 
paroisse, mais très particulièrement, 
celles qui font partie des différen- 
tes sections de l'Action catholique 
de la Jeunesse Féminine et les ins- 


titutrices. est, venue de la province de Québec 
Jusqu'à date, environ 140 person- | sur les bords de la rivière “Rouge il 
nes, dont 40 religieuses, reçoivent ! y a 130 ans passées. 


cet enseignement, Grâce à des réunions organisées 

Le mème cours est donné: le mar- | ici et là dans la province, la Lignée 
di et le jeudi soir, au Jardin-de l'En- | se complète petit à petit. Elle comp- 
fance Langevin, de 7 h. 45 à 8 h. 30; |-te actuellement 193 membres ‘enre- 
le mercredi après-midi, à l’Institut} gistrés. Nous devons l'initiative de 
Collégial Saint-Joseph, de 4 h: 15 à | ce mouvement à M. Louis Lévêque, 
5h. Les élèves du XIIème grade, à | qui travaille depuis trois. ans à la 
l'Institut, se préparent aussi à mé-| généalogie de sa famille. 


riter leur certificat, -| Jean-Baptiste Lagimodière et Ma- 
Voici les règlements et le pro-|rie-Anne Gaboury eurent 8 enfants, 
gramme de ces Cours de Religion: | 4 garçons et 4 filles. De la premiè- 
L'épreuve comporte: a) un exa-| re fille Reine, la lignée a été retra- 
men oral qui compte sur 25 points.| cée au’ complet et compte plus de 
bjun examen écrit sur les matiè-| 600 descendants, dont la plupart des 
rés au programme, sur 50 points; | Joyal, des Hogué, des Lévèque. 
autant que possible, on répondra en Le travail n’est pas fini: I est 
français. c) un examen pratique, sur | cependant utile et intéressant: D’au- 
25 points. ” tant plus que l’on fait, en même 
Celle qui aura conservé 95 points | temps, l’histoire de ces pionniers 
sur 100 aura droit à son Certificat 
ou à sa Badge (Guides), avec “la 
plus grande distinction” ,.. 90 sur 
100, avec “grande distinction”. .: 
80 sur 100, avec distinction. Pour n- 
voir droit au certificat ou à sa Bad- 
ge, il faut avoir yé une moyen- 


tps 


ros, des martyrs même de la pre- 
mière heure, 

Si des “Anciens” avaient quelques 
renseignements à fournir, ils se- 
raient très bienvenus, Hs n'auront 
qu'à s'adresser au secrétaire, H, 
Lévêque, 260, Dollard, ou à M. l’ab- 
bé E. Lévêque qui s'occupe de la 
partie historique. Nous croyons que 
ce serait là aider une “bonne cause.” 

a 


A l'hôtel de ville 


Le conseil est à l'étude des esti- 
més pour fixer le taux des taxes de 
1937. 

Saint-Boniface n'ayant aucune- 
ment bénéficié de la soi-disant amé- 
nière satisfaisante, par oral et é-|licration des affaires qui a pu se 
crit, sur les sujets suivants: produire ailleurs, le revenu et le 

1. Vérités élémentaires de la re-] Pouvoir d'achat du contribuable ou 
ligion. | du locataire étant de plus en plus en 

2. Notre-Seigneur, source de Vie baisse et rien dans un avenir im- 
divine pour nos âmes. médiat ne laissant prévoir une réel- 

3. Ce qu'est la Vie divine ou la! le amélioration, il serait à souhai- 
Grâce. ter que le taux des taxes soit réduit 
4. Moyen principal d'obtenir cet-| d'une manière substantielle. - 

7 Jes TT TT Î  Dürant Tes dernières années, une 
amélioration financière réelle a été 
faite. Elle n’a pu se faire que grâce 
aux énormes sacrifices consentis 
par les contribuables, Combien ee: 
pendant malgré toute leur bonne vo- 
ionté et avec grand regret, n'ont pu 
tenir et ont été obligés de sacrifier 
leurs propriétés après avoir payé 
régulièrement leurs taxes pendant 
10, 20, 25 ans. Si la ville désire se 

9. Récompense où punition En maintenir, cet état de choses ne 
attendent nos âmes, selon qu'elles | peut se continuer et il doit y avoir 
auront profité des bienfaits de la!une diminution des taxes au niveau 
Rédemption ou les auront méprisés:| de la' valeur réelle, du revenu et du 
le Giel et l'enfer, : £ pouvoir d'achat, 


Pour avoir droit de se présenter 


voir étudié seule, il faut avoir sui- 
vi au moins les deux tiers des 
cours, soit 4 sur 6. 
Programme 
Partie théorique: | 
A) Avoir lu et noté, en entier: 
“La Lumière sur la Route” de l'ab- 
bé Charavay — volume en vente au 
Secrétariat de l'A.CJ.F, 
B) Pouvoir répondre d’une ma- 


te Vie: Jes Sacrements. 

5. Un Sacrement en particulier: 
la Pénitence, 

6. Un autre Sacrement en parti- 
culier: le Mariage. 

7. Un autre Sacrement en parti- 
culier: l'Eucharistie, Communion et 
Messe: : -- ve : 

8. La Société: établie par Dieu 
pour distribuer la Vie divine à nos 
âmes, l'Eglise. 


.— 


qui furent à n’en pas douter des hé- 


«èdée Mme Charles Baillargeon (ré 
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canadien, 


versatilité. 
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Voyez-le . . . essayez-le . 


Nul doute que notre conseil sau- 
ra comprendre ces choses et qu'un 
taux sera fixé de maniète à ramener 
un peu de confiance dans le main- 
tien du placement foncier et mobi- 
lier, source principale des revenus 
de notre ville, 


A la Radio 


Jeudi le 25 février à 4 h. 30 de 
l'après-midi, au poste CJRC, les élè- 
ves de l’Institut Coliégial Saint-Jo- 
seph participerotit au programme du 
Junior Musical Elub par l'exécution 
de pièces pour deux pianos. Les ar- 
tistes serqnt: ; 

a) Jacqueline Gagnon et 
Bérg, dans 
Mtndetssohn, 

b} Yvette Couture et Eliane. Pel- 
letier, dans “Le Matin”, de Chami- 
nade. 


Helen 
“Allegro Giocoso” de 


+ ‘ 

Au poste CKY, vendredi le 26 fé- 
vrier, à 4 h. de l’après-midi: Noëlla 
Raymond jouera au piano 

a) Allegro de ia Sonate en do mi- 
neur, de Beethoven; : 

b) Valse en mi mineur, de Chopin. 

À DD 


A la Commission scolaire 


L'étude des estimés est à l’ordre 
du jour. Les taxes scolaires formant 
une part notable des taxes munici- 
pales, devant l’état générales af- 
faires, on devrait tendre à la dimi- 
nution des estimés, ce qui permet- 
trait une réduction de la taxe sco- 
laire. 


, | 
Malgré son désir de réduire ‘les | 


dépenses, la Commission scolaire 
devrait cependant envisager avec 
soin les réparations indispensables 
à faire. Pour l'entretien, un pro- 
gramme général de dépenses s’'éche- 
lonnant sur un terme d'années 
pourrait être étudié et mis en vi- 
gueur immédiatement, Il aurait l’a- 
vantage de n'être pas une surcharge 
aux taxes annuelles, tout en tenant 
nos écoles dans un bon état de con- 
servation, 

er OS rer 

Décès de Mme 
Charles Baïillargeon 


Le 16 février, à sa demeure, 4, 
Bloc Dubue, Saint-Boniface, est dé- 


OPA" PASEGE TT 
Née à Saint-Elzéar, PQ, Je 15 
août. 1868, ele vint habiter dans le 
township d'Oskwood, avec ses pa- 
rents en 1888. En juin 1889, elle é- 
pousa M. Charles Baïillargeon. La fa- 
mille-—véent - sur une ferme: près 
d'Oakwood pendant 14 ans, puis alla 
demeurer au village où M. Baillar- 
geon tint un marché de viande du- 
rant 10 ans, M. Baillargeon mourut 
en 1914 et deux ans après, Mme 

illargeon vint habiter à Saint-Bo- 
niface où elle à vécen depuis: 

Lui survivent: : huit filles, Mmes 
Robert Stanners, Albert Aubert, E. 


*| de faire. del’ 


CONDITIONS: #10 Comptant . . . balance, 24 
mensualités de/#11.75. Ce prix comprend. l'intérêt 


Ce piano ‘‘Minx'’ à obtenu l'approbation à la fois des étudiants et des artis- 

. tes des Iles Britanniques et de ce continent. Vous n'avez nlus raison de retar- 
* der l'achat d’un viano parce que ‘‘l’espace est restreint...le nrix inaborda-. 

. ble.’ Ce nouveau Minx vous apporte tous les meilleurs avantazes en fait de 
pianos: plein clavier ...son...action 


remarquable . .. beauté du dessin. Sou- 


. . entendez-le | . . 
Vendu exclusivement à la “Baie”, à Winnipeg, 


Pambrun, Eugène Lacerte et Mlle 
Alice Baillargeon, toutes de Saint- 
Boniface; Mme P.-A, Sévigny, Saint- 
Thomas, N.D.; Mme Rose Sévigny, 
Grafton, N,D.; Mme W. McDowell, 
Saint-Vital, Man. Deux frèrés, Jo- 
seph Pageot, de Grafton, ND. et 
Alphonse Pageot, Saint-Boniface, et 
29 petits-enfants. 

Le service eut lieu à Saint-Bonifa- 
ce mercredi. Inhumation au cime- 
tière du Sacré-Coeyr, Oakwood, jeu- 


di, le 18. i A 


La de US 
Mort de Mme Lamirande 


Mme Marie Lamirande (née Ville- 
brun), est décédée à Saint-Boniface 
le 11 février, à l’âge de 76 ans. La 
défunte appartenair à l’une des plus 
anciennes familles du pays. Elle 
était connu à Saint-Boniface pour 
son éminente piété, | 

Les funérailles ont eu lieu le 13 
février, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d'amis. 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Après longue et intéressante dis- 
cutiôn, l'assemblée vota un don de 
#100.00 au Fonds Jubinvillé pour la 
rénovation de la cathédrale. 

Une motion de sympathie fut 
adoptée à l'égard des familles E. Poi- 
tras, A. Voyer, O, Lacerte, Léo Gà- 
gnon, C.-A. Aubert et G: Pambrun 
gnon, C.-A. Aubert et G. Pambrun, 
qui viennent d’être éprouvées par le 
deuil, ‘ À 

Le ‘rapport de ja soirée récréati- 
ve du 5 février donnée au profit 
des pauvres de la paroïsse accuse 
une recette brute de $52.00 qui est 
versée ‘au Cercle Sainte-Elisabeth. 

M;'Emile Couture qui, le mois pro- 
chain, nous quittera pour aller oc- 
cuper sa nouvelle position à Mont- 
réal, nous donna la causerie men- 
| suelle, H traita le sujet: “La situa: 
| tion des Canadiens français au Ma- 
pitoba” et fit ressortir la nécessité 
| pour les nôtres de se grouper pour 
marcher de l'avant dans les diffé- 
rents domaines, se comprendre, é- 
| tudier nos problèmes et s'entr'aider 
he de nous tenir dans les- postes 
qui nous appartiennent aussi bien 
à-la camipagne qu'à la ville; mais 
pour cela, il nous faudrait une orga- 
nisation centrale 


dans tous nos centres, à nos enfants 
de tout âge aussi bien qu’à nos hom- 
mes et femmes, M, Couture suggère 
à notre Cercle d'en étudier les pos- 
sibilités et d'en répandre l'idée. 

M, H. d'Eschamrbault tira les con- 
clusions, et adressa les félicitations 
et remerciements de tous pour cette 
intéressante et pratique causerie, 
ainsi que nos sincères voeux de bori 
Voyage et de succès à M, E. Couture. 

MM. G. Guyot, Joseph, Paul et Ar- 
{hur Robert.et Louis Goyet nous di- 
vertirent pendant le programme ré- 
créatif, k } 


qui. s'occuperait 
cs Aer) dome 
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MM. J.-B. Lavallée et Emile Cou-!. 


ture furent les heureux gagnants 
dés prix de notre rafle mensuellé, 
Le secrétaire. 


Le 2408 — —— 
PETITES NOTES 


M. et Mme Joseph Boivin annon- 
cent les fiançailles de-leur-fiHe;-Ma- 
rie, avec M. J. Parry Bataille, / de 
Maplewood; N.J,, fils de M. et Mme 
Emile Bataille. Le mariage aura lieu 


en juin. : 
* 


F 
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Lä famille Charles Baillargeon re- 
mercie bien sincèrement tous. ceux 
qui lui ont témoigné de la sympa- 
thie dans son grand deuil, 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.—1: La réunion mensuelle du 
mois de mars aura lieu, non le pre- 
mier mercredi qui gst empêché par 
les exercices du Carêmie à la cathé- 
drale, mais lé jeudi 4 mars, à 7 h, 30 
du soir, avec ‘absolution générale, 
la première des quatre A. G, libres. 
La porte s'ouvrira à-7 h. 

2: La réunion des Novices était 
vraiment satisfaisante, malgré l'heu- 
re tardive: environ 25 personnes y 
assistaient, Commencée à 8 h. 30, 
elle fut un peu raccourcie de sorte 
qu'à 9 heures tout le monde fût li- 
bre, Sainte Marguerite de Cortonne, 
la Madeleine du Tiers-Ordre (fête 
22 février)-fut citée comme patron-} 
ne du mois et comme exemple de 
pénitence amoureuse, Élle a vécu de 
1247 à 1297, soit 50 ans, dont les 16 
premières dans l'innocence, les 9 
suivantes dans le péché, les 25 der- 
nières dans un amour de Dieu et 
mépris de soi extraordinaires. 

Le point de ia Règle expliqué 
était le paragraphe 4 du chapitre 1, 
traitant du noviciat et de la profes- 


sion. 


L L 


La vraie piété est non seulement | 

réglée, de plus” É 
Elle s'écarte du monde 

La solitude, le calme, léloigne- 
ment des futilités du monde consti- 
tüent l'atmosphère favorable aux 
exercices de la piété. Le Seigneur 
ne se trouve pas dans le trouble ni 
dans les sollicitudés du siècle, mais 
il sé fait entendre dans le silence. 
ARISSEL ON Pour PIE, COMME 
vous le faites, lorsque vous désirez 
traiter ‘une affaire sérieuse: vous 
consignez_votre porte, afin de n'4- 
tre point dérangé par les importuns. 
Voulez-vous vous entretenir avec No- 
treSelgnéur et réfléchir aûx affai- 
res de: votre salut? Choisissez les 


moments: les plus calmes de votre r 


journée, retirez-vous en quélque en- 
droit solitäire et, aux besoin, résér- 
vez-Vous quelques instants: alors “la 
porte fermée”, comme dit Notre- 
Seigneur, seul à seul avec votre Pé- 
re céleste, priez et méditez. Récon- 
forté de nouveau, reprenez vos 0c+ 


us Re SAR À 
abriqué en 


serait que. la 


_venez-vous que vons ne vouvez avoir ce ‘‘Minx’’ sensationnel qu'à la “Baie”. 


CLAVIER DE SEPT OCTAVES COMPLETS 


- son égal à plusieurs pianos de vieux genre qui coûtent beaucoup 
son est rendu possible par l’“échelle” à dessin patentée révolutionnaire. [ 
Canada (d’après patentes anglaïses)’ de, manière à résister aux rigueurs du climat 
vous serez étonnés de 


Piano, de étage. _ 


cupations habituelles, vos devoirs de 
famille. Ainsi, faite dans le calme, 
la prière, fût-elle courte, vous sera 
très profitable, 


TRIBUNE LIBRE 


7 Le droit de vote 
aux industriels 


——— 


11 semble difficile de comprendre 
la décision du coriseil de ville re- 
jetant pas un vote de 7 à 3.la sug- 
gestion de la Chambre de-Commer: 
ce demandant droit de vote muni- 


{ cipal à deux officiers des corpora- 


tions industrielles, - Comme on le 
sait, depuis 1920 ce vote leur a été 
supprimé et les industriels, quoique 
payant de fortes taxes, n'ont aucun 
droit de vote. b 

Le droit de vote municipal est ce- 
pendant accordé avec assez de faéi- 
lité, comme en (Enaigne .droit de 
vote accordé : à - tous, ayants 
droits d'une succession, avec signa- 
taires multiples répondants d'un 
bail à voncurrence d'un vot@par #200 
d'évaluation, etc. Pourquoi. refuser 
le vote à ces industtiels qui ont 
montré leur confiarice-en l'avenir de 
la ville en s’y établissant et en de- 


venant une source de progrès et de 


revenus? & 
Ne serait-ce pas, au contraire, une 
bonne politique et un moyen de les 
intéresser plus grandement au bien 
général de la ville que de leur ac- 
corder droit de vote? ©: . 
Souhaitons donc que la Chambre 
de Commerce ne se- pas 
et présente de nouveau, en temps 
opportun, sa demande qui, espérons- 


le, trouvera alors support. 
PRINT TPÉROTEN 


Le Reich réclamerait les 
réparations qu'il à versées 
aux Alliés 


PARIS -—Georges. Blun, le corres: 
pondant à Berlin du “Journal” ré- 
vèle que VAI va peut-être 
demander que ce qu'elle a payé en 
réparations: lui: sôft restitué, Ce ne 


l <onséque 
de la répudiation par Hitler, au nom 


l'Attemagne,-de-totte-eu 
de la part de celle-ci dans le dé, 
clanchement de la 
On fait observer que la “justice des 
réparations” s'appüie sur la culpa- 
bilité de l'Allemagne”, 


- 


nee logique. 


grande guerre. 
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de tous les groupemenÿs 
français en Amérique. Au cours des 
séances, nos dirigeants se penche- 
ront sur les vingtinq derni 
années. de notre vie nationale pour 
en établir le bilan — lacunes, dé- 
de tactique, progrès, victoi- 


ere 
fre 
li | 


elle a les gi 2 expres- 

AN dégager leço sifs, le teint r, les traits régu- 
Me Ang Br rar ad eg liers et de belles dents blanches. _ 
tiennent cois,| _ Seul le petit nombre profitera de Malgré qu'élle soit un peu âgée 


examen ousc clle a su pär sa gaieté conserver 
an u LA as Mais nous Eee Une move ses cheveux noirs que j’aiine bien. 


"dirais même tenus, à l'examen par-| — Oui, je l'aime beaucoup -paree 
ticulier si nous désirons te: qu’elle est bonne, C’est elle qui a gui- 


Ë 


© 
3 


ê ; à 4 sal dE 
ppe, ainsi que des externes. Com- UN I ETII MOT CT Ex 
me elles vont mieux, nous repren hits À 4 ; 
drons nos classes le 17, ; . . 

Ne voulant pas trop prendre de! Avec quelle joie je lis vos ge 
votre temps je vous quitte. les petites lettres, mes enfants! 
HEURES tiuonsement puis _tongtem DS, | 

q comment vous en reme Fr 


une pension dans un hospice de! 
vieillards. Ne cédez pas, malgré 


Yolande GRATTON. 
+ 


< toute la vénération et la gratitu- pi _ment redresser nos erreurs passées | dé mes premiers pas et m'a. appris +: © façon satisfaisante, J'ai trouvé! DÈ 
de dont elle est digne. Je souhaite | restres. et nous, ménager des victoires fu-| à connaître ét à aimer le bon Dieu. Ecole Saint-Joseph, cette semaine, pour le plaisir des | 
‘ de tout coeur que les cheses s'ar-|  Sermon qui fait frémir mais quilt"res. . Fe n'épargne ni ner temps nl me le 15 février 1937. moe die FRRUICS D'ou ar | 
rangent bientôt et r vot , ù Le “ »| fatigue pour me prodiguer ses mil- ou des romans d'aventures, ; 
bontreur à tous trois. ds Le Votre [n'est que l'indéniable vérité. Lelmons len “érandes personnes teurs soins. Si j'ai de la peine, c'est Chère Hère-Grand, 


bonheur même des tout petits - 
Nous venons de terminer en clas- tire l'image, nous TE 


se la lecture de “L'âme d'une peti-| ihstrée de “Pierre Radisson, ‘fol 
te ... Thérèse Gélinas.” ’ , w» Y'obes 
Quel beau modèle de piété et d'o- [4e Coureurs des Bols”, L'auteur de 


cette vie, M. Donatien Frémont, le 4 


f Sermon qui détache de la terre et! se débrouiller. Ensemble, mes en- 
+: + + tourne le Dour vers son but A .| fants, déroulons le film des hérésies elle encore qui me console par ses 
dr et da 1. Voici un as-| Dieu, . à combattre chez l’écolier pour lui ailes Si at de in joie, elle se fait 
, tringent à votre portée, qui n'al-| Ah! ch ti façonner un véritable esprit fran-| Sils- a a joie, 

vous le désirez vraiment. légera pas trop votre boursc:| mento Lots Fe aa çais et le préparer à son rôle de con- | Un plaisir de la partager avec moi. 


, , béissance ne trouvons-nous pas ù 
+ D Rss servez-vous de lait fmfif, non . j Je dois aussi avouer qu'elle m'en- directeur de votre journal fran: 4 
Canadienne française — Je préfère]  bouilli, additionné Par a sg ms meer men séni- - de ésie d'admirer béatement | <°u'88e dans mes études. ous cote Line Ligne 2 ME eng n'est pas un inconnu pour vous, Æ | 
à votre deuxième article. 11 rend| de gouttes de jus de citron pour | tence, je ttes je l'aime out « À 1 { a arié d pe pie Avec une telle maman je n'ai pas! #5" Doint et bésotn de répéter | cela doublera sans doute votre plai« 
un son plus naturel, plus vrai.| une tasse à café. 2. 11 ne faut pas * | mom: |enenl qersnt le re ps | à vous redire combien et Le web ne RÉ Ce qui vant-l-potue-d'e | 91e-et_vOREe HRONBRET LAN FSC BCS ES 
ot Dans-le premier je relève des ex- accepter inconsidérément pour + 24m 0— — supérieure, et d'oublier que l’on ap- je l'aime; Awei j6 sappiie le Bon tre fait, vaut In peine d'être bien! , Je tiens à souligner les activités 


pressions non pas étrangères À soi ce qui est prescrit poûr les au- gi" s n Dieu dè me la conserver encore 
notre langue, mais étrangères à| tres. Avant de prendre ce tonique |: Les plantes de maison partient à une race de héros, une! Lien jongtemps afin que je puisse à 


notre parler de ce côté-ci de l’At- ferrugineux tant vanté, mieux préfèrent certaines fenêtres race de 29400. Conère 1,200,000 sn | in: tour l'entourer de tendresse 


fait!” de la jeunesse de Saint-Joseph et à 
- Nous avons ‘grandement joui de|!a citer en exemple, Ces jeunes 


| A vof. De 0 sirent-ils $e procurer un volume . 
Le lantique. Par exemple: Flûte! tu vaut consulter votre médecin, si- hits ù Tr EE quête, qui à ru pour-adbucir ses vieux jours. x ont ag + 4 . os fee fiant? Ils mettent en commun leui 
j Ne Dour: lahl dama| SON Vous Dourvies bien maigrir| L'orientation def fenêtres est une | tions adÿerses et par. son courage Marie-Fhéree BOTMIER. Lvoume, tandis que de feut côté tes] petites feptotlos si ARMOR ARR 
Le gosse; au lieu de prendre du poids. . |question assez importante dans la! audacieux, conquérir ses libertés. maitres garçons %e côtisaient pour Ja bio-| "0rmMaîlon qune gueane 217 É 
4 .mère.— “Rien n'est beau que le! . M.-G. ‘| culture des plantes d'intérieur, En! 2_Hérésie de vouloir parler l'an- Couvent de Sainte-Anne-des-Chênes. 


:C décourage même pas. Avec enthôus = 
Fats aimé voir Jacques dire ses | sitsie, ils enrôlent les bornes YO: 
messes blanches! Certes il aimait les | lontés, sihnulent les er | 
missionnaires d'une manière prati-| lieraient les bourses les plus nér- : 


général, pour la plupart des plantes, glais avec perfection et de ne cul- 
ler al U e —g is “ce .. pe agé en sf - PETITS-ENFANTS 
lent mieux que celles faisant face! sa propre langue. 


1. CONSEILS au ter cet ennui en employant une de- 
MIT mi-cuillerée à café de fécule de 


pommes de terre au moment où l’on! à l’ouest parce que, pendant les] 3_Hérésie d'écrire de jolies com- que,- puisque tous ses sacrifices é-|"ées. Natures d'élan! Natures persé- 
mélange les jaunes d'oeufs au sucre| Journées courtes de l'hiver; les fe-| positions où l’on vante les beautés | M'ÉCRIVENT taient faits pour eux. 4 gore! Natures zélées! Imitons  ? 
+- Pour enlever les taches faites par: en poudre. Surveillez attentivement | nêtres de l'ouest ne reçoivent que| de la langue française-douce, har- | .… Plus tard quand nous aurons les | "€: _ ‘ {: 
les cigarettes— Sur un cendrier de | l'aspect de la crème sur le feu; une| Peu de soleil et les rayons de ce| monieuse et délectable, — et de la | | vies que nous convoitons: Guy del , Dolorès Lord, Ange-A,. Cormier, { 
cuivre ou.de porcelaine, on. fera.| légère mousse s'est formée à la sur-| S0leil sont frop h taux . pour | parler grossièrement à toute heure | Saint-Norbert, Man. Fontgalland et Anne de Guigné, je| Gaëtan Cormier, St-Norhert; Mar- : 
partir facttément-les taches en frot-|-face: au moment où cette mousse| rendre de grands . Par con-!qu'joûr, dé T'étfiller de fournures | le 13 février 1937: vous reviendrai. cel Boulet, Daares; Yolande Grat- 
tant l'objet avec une brosse imbibée | disparaît, la crème est cuite. tre, pour les plantes qui aiment| baroques, de dissoñnances qui ten-| Chère Mère-Grand, Bonjour ‘affectueux, ton, Sainte-Agathe; Laurette Parent, | 
‘d'alcool à brûler. RÉ et : l'ombre, comme les palmiers et les| dent les cordes vocales jusqu'à l'é-|  Je-vous écris péur nous -deux; car Votre petite-fille, - au DER Thérèse Dr Lx 
ot? Ne hachez pas le persil, faites une| fougères, les meilleures fenêtres: raillement. S nous sommes deux jumeaux. Je suis Alma DELORME, int-Joseph. coté dx É 
Pour conserver le linge blanc.—| jüule après épluchage et coupez fi- | Sont celles qui font: face à l'est. 4—Hérésie de faire partie d'une| très heureux de participer au con-| | + +. + 5 i tartine à Er 
Même sans servir, le linge jaunit ct| nement la verdure avec des ciseaux.| L'air des maisons d'habitation est} Société de Bon Langage et de tour-| cours. Nous trouvons la page des Ecole Saint-Joseph, Suson, qu ep artine de l 
se salit; pour obvier-à cet inconvé-| RS généralement sec, surtout pendant | ner en ridicule les efforts des ca-| enfants très intéressante, surtout les le 15 février 1937. bio 2 FEV QUE nid: ‘ Fr 
nient, placez dans vos tiroirs un] Vous éviterez d’encaustiquer fré- | l'hiver, et cette sécheresse favorise | marades pour s'améliorer, contes très épeurants . . . | Bien chère Mère-Grand, + . Qu 441 
papier bleu ou bien distribuez-leur | quemment les meubles en les essu- fe porn) 


l'insecte appelé tétranique ou “a-| 5—Hérésie d'acheter ses friandi-| Nous sommes les frères de votre | 
raignée rouge” qui ravage les feuil-| ses chez le confiseur anglais au lieu | ancien “petit Bruno” qui est grand 


—C'est une de mes dents qui tñ'a | 
les. On peut rendre l'air plus humi-| d'encourager un compatriote fran- 


Nous vous avions promis des nou- marché sur la larigue! 


pe re b'eue , 
une petite couche de peinture b'euc. | yant chaque jour avec un carré de velles de notre bibliothèque fran- 


mousseline à beurre lâchement fes- 


| i | aise—en voici. d ee Se de A dés 
Pour retrouver vos nanperons | fonné sur les bords et trempé dans | de en faisant éva 2 i le per i i SE É + 
à ere n porer de l’eau dans | çais. Votre petit-fils qui vous aime, Nous avons cent quatre-vingt- 
ra la nr et hong : ne de l'essence de térébentinc; l'emplo-! la chambre et. en arrosant le feuil-| 6—Hérésie de se piquer d’appar-| : * Ange-A. CORMIER, | douze volumes en notre possession; Jamais sans en 
nas une tan doreil e pan ous | yer après séchage, lage avec une seringue pendant les| tenir au peuple le plus poli de l'u-| + + + ce qui veut dire que tous les élèves Avoir! À 
mettez voire linge à bouillir, | $ cd ‘ | journées ensoleillées. Les plantes à! nivers et de ne jamais soulever sa |. Saint-Norbert, Man. se sont vivernent intéressés à trou- ù ra , 
! | Si un meuble capitonné perd un 


feuilles épaisses peuvent être épon- 
gées avec de l’eau contenant - 
von et de l'huile-de baleine, La ven- 
tilation pendant la journée est utile 


Mme Larsen emanorte toujours du 
Novoro du Dr Pierre partout: 
où “le va. ) 


coiffure devant une personne àgée, le 16 février 1937. ver des livres. Les grand’mères, les 
d'avoir honte de dire “merci, s’il! Chère Mère-Grand, tantes, les grandes soeurs, toutes ont 
vous pli" Je vais toujours à l’école avec ma | été sollicitées; toutes ont cherché et 


Pour empêcher les raisins de | bouton, n’essayez pas de le recou- 
tomber au fond des pâtes à gâteaux. dre, enfilez une épingle à cheveux 
Faites fondre du beurre et trempez | sous le bouton et plantes le tout à 


à 7—Hérésie de porter le titre glo- x fait bien froi ur|ont trouvé!... - 
PS Sr Var ot | M Disc qui riens pour les plantes de maison, "| reux de Canadien Français, de se| P'aters Nous avom un mile à mar.| Nous gardons deux registres: dans 
ro: , - | dire fier de sa nationalité et n-|° ° ; | ivres : : 
. Le rhume de cerveau est {oujours Le choix des plantes pour la mai a et cepenñ-! cher. un.le titre des livres avec le numé 


son doit être basé sur leur struc-! dant de parer son discours d'angli- 
ture ét leur apparence générale, Les | Cismes, de ne faire aucun effort 
plantes à feuilles épaisses, avec une} Pour donner aux choses les plus 
petite surface lustrée, ne sont que| usuelles leur nom français. 

peu affectées par une température 8—Hérésie de courber l’échine 


Four réussir la crème anglaise.— | bien incommodant. Voici un remède 
Il est bien désagréable de voir | facile. Il consiste à faire des inha- 
“tourner” une érème; on peut évi- | lations de teinture d'iode. On place, 
ne à cet effet, sous le nez. du malade, 
à un flacon de teinture d'iode que Fon 


Mon petit frère Guy, bébé de 22! ro correspondant; dans l’autre le 
mois, est malade de la grippe. 11 se-| nom de l'emprunteur, le numéro, la 
ra bientôt mieyx car maman en n|date de l'emprunt et. celle de la re- 
bien soin. Je l'aime beaucoup, il est | mise. HA F 
bien fin. Quand j'arrive de l’école it] : Vous devriez voir votre petit mon- 


RÉ 


: 0n| Sèche, tandis que les plantes à pe-| devant linjure, de s'aplatir stupi-|'ient voir d i j'ai quel-! de. lë vendredi soir ... les filles “ 
Beauté de le Forme Le bn Di den ang rl tites feuilles minces sèchent rapide-| dement sous, l’épithète “Frenchie” bé Al ue lui, Lab one s'en vônit emportant de gros volumes] Mme Marie Larsen, Brooklyn, NY,: 
Une poitrine bien déve- || main fait . vaporis ra ide. Ré. ment. Les plantes à feuilles déci-| lanète avec mépris par des camara-| A4 revoir, chère Mère-Grand. pour en savourer le contenu; les] “Je suis bien satisfaite de v 
. greciouse et à és ue on. PA er acide. Ré-! ques, dont les tiges sont nues pen-| des, au lieu de se redresser avec Votre petite-fille. qui vous aime, | &rçons — un peu moins ... cu-| bonne médecine, le Novoro du Dr 
nte est l'un des }| pète s., alations à toutes les| Gant l'hiver, sont les moins déco-! fierté, de lever le front et, l'ocil Do LORD ’|'rieux?— en préférent de plus pe-| Pierre et je l'emporte toujours avec 
principaux attrafs de [| cinq minutes, pendant une heurc ° Su i ii is olorès L ° ; : i ; mes Q) 
silhouette féminine si est M éri -| ratives. flamboyant: “Français, oui je le suis, + Fe + | tits!,. .. Cependant Eugène, le ca-| moi dans mes voyages, re bol: 
= Pqur doptenir. faites po 4. Arras . peu de temps| La nuit, la température qui con-| je suis fier de l'être. Arrive un peu, Dunrea, Manitoba. det de la classe, nous surprend beur COPIE DrEtpalement de votr: 
-_GELEE || sa soulagement. ni: né celle hp y à a À ban niet le H février 1937. SE ender 00 BoRuf Dent san PÉRS 
e dix ou de quinze s *| Chère Mère-G , ne Mab” par exemple! Volume pres- à 4 : 
ROSE | Le jus de comte! mûres ent Ses imériurs à a température | tant mous avons a déplorable bte | CS MG bien tongempe | que eus Sos que Lit Pete à Pat retbir du NOVOrO de De ice, 
une crème déliceuse- || l'encre et les taches de rouille des| 4° 14 journée. La plupart des espè-| tude rs poser mille fois le jour! que je ne vous ai écrit. Je suis en|les gars suivront bien la pente, et| années d'usage prouvent sa valeur 
mains et du linge. ces cultivées dans la maison n'exi-| sans m me y penser, des actes en bonne, santé. Mon petit frère Jules | intéressés autant que nous, ils sau-| bour tonifier l'estomac, régler les {n- 
éd à 0 , gent pas plus de cinquante à cin- est malade. I1 ne va pas à l’école | ront lire de plus longues histoires! testins et aider ainsi À "| 


Les casseroles dans lesquelles le quante-cinq degrés F., la nuit; et| qu'à ce qu’elles soient dégelées à | depuis deux jours. Tous més amis | Pour pouvoir ensuite-en foire béné-| matières toxiques du système, Gar- 


. | £ elies ne souffrent pas. mé il , ficier toute la classe. dez-en toujours bouteil] 
CAtadidinent lneftissive) i pas, me si le} une température de trente-cinq à | qui vont à l’école ont tous été mala- oujours une bouteille chez 
Par là #0 S0c age he régner dar à cg ru 04 thermomètre tombe à quarante. Ce- | quarañte degrés. Si l'on se Le de p red de la grippe, excepté mes deux | Une petite amie du cher “Coin”, | vous. Nos remèdes ne sont pas Ôf- 
PRIX SPECIAL : ver, faites bouillir md op cd pendant une température de ce gen- | l'eau froide pour qdégeler, il faut | petites soeurs et moi. Ê ; Thérèse DIONNE. a mc droguisies mais Par Perl 
PRODUITS FRANCAIS eng. | ques minut “bolené re; maintenue pendant quelque! veiller à ce que la-température nel. Je suis dans le grade VIL Mon! . + + + à des agents locaux autor je 
Dépt. L, 3613, Ave. du Pare, Montréal || 4 utes une poignée de calé| ; i h | D S vez aujourd'hui 8 Dr Peter Fah 
| grenulé, puis rincez à l’eau fraîche. | °"P% mettrait fin à la croissance. | s'élève pas au-dessus de quarante | petit frère est dans le grade deux et | Ecole Saint-Joseph, & Sons Co. Dept. RCA528, 256 
| S'il arrivait que les plantes gèlent | degrés: l'eau à cinquante ou soixan- | il a huit ans. Nous aimons tous al | le 16 février 1937. …. Stanley Winni 4e 4 Man. con nant 
il faudrait les _dégeler lentement, | te degrés fait probablement plus de | ler à l’école. Nous sommes quatorze | Bien chère Mère-Grand, notre Dr bouteille d'essai de 
c'est-à-dire les soustraire aux rayons | mal aux plantes que si on les laissait | élèves en tout. La. semaine dernière! Nous venons de terminer le con-!| 14 onces. a 
directs du soleil et les garder jus-' dégeler sans aide. 1 


nous étions seulement six, Le nom' cours que vous nous avez donné. Livré exempt de douane au Cüneds. 
recette eat pr getgrémérrgtilhngeepertre 


_ Pierre Radisson 1:52, 1e me Te ere 10 done 


Commentateur: Léovide Francoeur, MD. St-Tite, 
(Donatien Frément) (Laviolette) 


+ Durant le Carême! 
Le Saumon 


} “CLOVER LEAF” 


vous offre un choix très varié: Une livre 


‘ 


1: La à! 
Avec lesquels vous pouvez préparer 2, :. 2 
ü des mets chauds ou froids NL PE 7, ? 
pes Nourissants et Appétissants F# 
| 7 Demandez £ 
Fa .… “CLOVER LEAF” à votre épicier CICAP 


rs | : Radisson, âgé de seize ans à peine, 
. Empaqueté par la . ko le théâtre de prédilection des maraudes et des 1652, trois jeunes gens franchissaient sans D nombre. Ces ndolottsls étaieñt à 
… BRITISH COLUMBIA PACKERS LIMITED … exploits sanguinaires des Iroquois. Ce fort, bruit, dès la pointe du jour, la clôture en pieux l'âge heureux où l'on se rit du danger. 


VANCOUVER, C.-B . entouré d'arbres, de haute futaies était un de la bourgade naissante qui comptait à peine sauvages? Îls nt venir!....'Non. 


lieu d'prpatn il dues ils tirnient un ex- deux cents âmes. Îls partaient pour une ex- quetaires leur ménageaient une rv royas ki 
tellent parti 7. lv. eursion de chasse our le Lac St-Pierre, ? le. En route doncl… 
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j £ la 
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| est attaché an ministère des 
ngères à Ottawa, et un 
enir lui sourit, Les autres 


Anne depais Jeudi 


quelque temps. 
dernier, c'était Mile Mélanie Harris- | 


son qui s'éteignait doucement à l’hô- 


pital de Saint-Boniface, à l’âge de 69 


FX er, la Ligue du Sacré- 
Coeur Stait l'hôte du jour pour une 
| partie dé cartes donnée dans notre 
| vaste salle paroissiale, Plus de 35 


1 


in se sont| Coultér 


: à Saint-François-Xavier te 


jauisseni d’une excellente sant 
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rt. Mme Ah 
Beauchemin naquit près de Saint-} M. ‘Billy Miller ont gagné 
née | d'entrée. 


Norbert et Mme Beauchemin, 
Hogue, vint au monde à Saint-Char- 


ier 1887 et ep si de- | Mile 
meuré à Saint-Charles. Tôus deux | r6 a cédé 


‘consolation : 

ee î RE Adoïph 

e sien à M. Adolphe Jou- 
me Chs.-ffer rière et 
“Je” prix 


De beaux prix fürent donnés par | 


route de Bruxelles, s'il vous | 


rOTvVOIt nous re Rois 
—J'suis p't'êtr 
pas perdu, ”" 


CARrSAÎ Rés fé à erhe PI TITAN" 24h Lu 
œ So à pe ans, aprés une courte maladie _de:-tables jouèrent et les heureux-g4-{ les. | Mmes Alexis Carrière, Joseph T. 
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la famille ait déjà comp- 


quin. Bien réussi, le drame fuit es- 


: es-| mond Lépine, fils d'Abroise -| lois en'æ été l'heureux gagnant, MR Se pee PT VE AU vie Royal Household, Robinhood, 
"3 S à $ CORRE ur Cinq 116 plusieurs membres, survivent à | pérer que nous en aurons d'autres à | ne, Moïse Lavallée, Léo Lavalléé AT. Un mot du programme.—Les qua- fs 10 MADAME | Maple bent Mills: — 
hablliets furent aussi élus sans! la défunte un frère et-une soeur Saint-Malo. Un goûter fut servi par | bert Pérraült, Antoine Gingräs, Emi: 


scrutin. Ce sont: MM. Willie Carrië- 


n , Le sue de 98 Hvres … #4.00 
ù ù de Calgary, Alta, ét Mme André | l'encan; enfin, le tirage dun chien! Teflet, Honoré Riel, Patricé Cha-| 4° ï Are LT À 
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velle assemblée fut convoquée à cet- Îte de 8124.49. ; } age a , Moyens .. 75} F.0.B. Winnipeg— # 
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* tine Picard), Amédée Beaudin (Cla- me sl sh — | ot 9 " tel laisse un profond souvenir dans . Et parlons donc du “petit Baltha- James Richardson & hé Ltd. 
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r chânce (Eva Potvin) furent appe- | de leurs nocés d'argent les parents vantage de la connaitre. IT en est\Pas facile à dépeindre, Rien qu'en L. 


lées à remplir ces charges de con- 

»  fiance. 
Nous félicitons tous les nouveaux 
digñitaires, syndics, conseillers ou 
_conseillères, et nous leur souhaitons 


seulement, M. Alexandre Harrisson, 


M. Lussier, notre nouveau chef de 
gare, est à son poste depuis quelque 
temps. Edouard et Raymond, deux 
de ses fils, fréquentent la haute 
classe. 


nos jeunes, suivi par une vente à 


et amis de M. et Mme Wilfrid Pélo- 
quin vinrent léur faire upe belie sur-| 
prise et leur souhaiter longue vie, 
bonheur et prospérité. Mlle Horten- 
se Forest, fflleulé des héros de la 


le Daïgneaalt, Roger Teillet, Lonis 


peu dans la génération de 40 ans 
qui n’ait pas eu à bénéficier de sa 
charité discrète et chrétienne. 
Mme Saltel est morte, comme elle 
a vécu c'est-à-dire en chrétienne, 


torze numéros  mériteraiént ‘d’être 


signalés. Mais il faut se limiter. Cet- 


tête, en pieds et en-mains, sans par- 
ler de la moustache, du “pinch’, de 
la culotte et du chapeau. Et quelle 
histoire nous a-t-il racontée! :. Pas 
moyen de comprendre, ça riait trop! 


Manitoba et Saskatchewan 
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Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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é da longues années de dévouement et pes Mot der a ù «| munie de tous lés secours de la reli- La présence de nos visiteurs des| Février : : 15 16 17 18 19 20 
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a fui la maison, | 
Ma défense? rancoeur 
Le Votre ca- | 
L epuis son départ? 
Me Poe Ah! ah! Micheli- 
ne amotireuse, vraiment il LA a de! 
quoi rirel.”" 
—— Enierance! Vous de “venez odieu- 


t_ mouillé 

courroucée et bles. 
s le ton. d'Émeran- 
elle prononce ces af- 
firmations offénsantes, une sourde 


rancune qui $2 fait jour. oni, vrai- 
ment urié espèce de haine. 
—Et-j'en-demetre-atterrées- 


On dirait: qu'elle - veut percér, 
d'an bistourt erucl, un abcès qu’elle 
cherche à atteindre. là, quelque 
part. dans là pénombre de ma cons- 


Cience obscure. Mais son bistouri 
est une armé empoisonnée.….. 
* Ah! I terrible soeur! comme 


elle essäie dé jeter en moi le désar- 

roi. comme élle s'applique à mie 

troubler, à me faire douter de moi- 

même-poër-Mé punir -de je ne sais 

quelle faute que j'ignore. et sur-| 

tout pour m'émpècher de partir. | 
Je m'indigne, véhémente: 


— C'ést mal, ce què vous faites! 
là, Emefance.. Ne vous suffit-il pas | 
d'avoir étouffé ma jeunesse, de m'a- 
voir compriméé, annihilée sous vo- 
tré volonté impitoyable? d'avoir 
fermé crüellement, devant mes vingt 
ans prêts à fleurir, toutes les fenê- 
trés ouvertes sur l'horizon bleu du 
bonheur? Et vous voudriez main- 
tenant m'enlever ma paix intérieu- 
re...? 

Elle éclate: 


— Et moi? Croyez-vous que je 
l'ai goûté, le bonheur, moi que l'in- 
trusion d'une étr angère a _chassée 


de ma maisôn et du coeur-paternel® 
Vous parlez de votre jeunesse. Où 
donc s'est écoulée la mienne et cel- 
le de mes soeurs? A l'ombre des 
murs du couvent Et pourtant, je 
n'avais plus l’âge ‘où, à moins d'y 
être attirée par la vocation Écrit 
se, on s’enferme au couvent. 

“Croyez-vous qu'elle n'a jamais 
frémi, ma jeunesse prisonnière, au 
cours de ces dix années qui l'ont 
tuée, effritée, miette à  miette?.… 
Lorsque j'ai quitté Rae-Cabrier, par 
la faute de votre mère, j'étais une 
jeune fille pleine d'espairs.. Quand 
j'y suis rentrée, dix ans plus tard, 
j'avais les tempes- déjà grises. .et le 
coeur vide à jamais. 

Elle à prononcé ces_mots avec 
une amertume à peine déguisée. 

Je viposte: 

- Vous vous êtes bien vengée 

Elle ne répond pas. semble que 
sa colère brusquement s'en soit al- 
lée.. et, chose étrange, je sens fon- 
dre, moi aussi, mon courroux… 

C'est la première fois que je vois 
à nu le coeur de ma soeur Emeran- 
Ce: ‘ 

Sans doute 
s'être laissée 
est-elle sensible av reproche que 
j'ai formulé comme malgré moi. 
car elle a baissé la tête, 

Ainsi, ellé aussi a passé par: tou- 
tes ces phases de détresse-et de dé- 
couragement qui, depuis quelque 
temps, m'ont endolori l'âme. Elle 
n'a pas toujours été la vieille fille | 
rigide, au coeur sec, fermée aux é- 
motions et aux’ tendreésses…, puis- 
qu'elle peut évoquer, ainsi qu'elle 
le fait suns doute, à cette minute, les | 
soirs d'été où, derrière un mur de | 
couvert, elle écoutait palpitér com- | 
me des oiseaux prisopniers, les | 
derniers battements d'ffle de 
rèves ?.. 

Un petit silence règne maintenant 
entre nous. Je ne sais si c'est à ce 
contact furtif, établi entre nos à- 
mes, pour ln prémière 


est-elle 
deviner... 


honteuse de 
et peut-être 


ses 


fois, rnais il 


Lencore!.. 


qq EE —————— 


les errements de votre coeur’ qui ne 
vous apporteront que tourments..” 
de: proteste: 


— Mais enfin. Emerance.. c'est 


fou! Moi, amoureuse de Robert, de 


cet efifant que j'ai toujours tonstaté | 
âge 
: Qui a pu vous mettre pa- bien terminé E heureusement ! 


comme mon néveuf Et à mon 


— Fri s'est 
vous avez à 
plus que lui : 

C'est. vrai!.… Quatre ans… Est-il 
possible que je sois de si peu son 
ainée?.. 

Je dis nerveusement;: 

— Quatre ans. et on dirait qu'il 
Y a entre nous un demi-siècle! 
Regardez donc mon costume, Eme- 
rance! mon allure. 

Elle secoue la tête: 


—. Le coeur n’a pas d’uniforme, 


pas votre _neveu… y 


. 
AK! mais c’est absurde, à la fin... 
Elle finirait par m'impressionner.. 
Très émue, — jamais encoré ma ! 


soeur ne m'a parlé avec cette dou: 


ceur,—je murmure: 
— Ne craignez rien: Emerancé.. 
vous vous êtes trompée sur la natu-! 


re de mes sentiments, Je. mon uni- | 


que désir-est de ramener Robert à 


Suzanne et rien ne pourrait me ren- | 


dre plus heureuse que d'y parvenir. ! 
Et je réussirai, je vous le jure! 
J'ai mis une sorté de solennité | 


dans mon. acce nt, comme si je vou- 


lis, par ce serment, m'imposer une | 
ligne de conduite... 

Ah çà! mais cela n’a:t-il donc pas, 
toujours êté mon intention secrète? 
Les sottes suppositions de mon 
ainée m'ont décidément mis la tête 
à l’envers.…. 

Son. acquicsçtment met de- -fomble 


“t -mon-désär roi : 


— Partez donc. puisque tel est 


moi-même 
insensés !. 


et gardez-moi des rêves 


XI 
Huit jours! 
je suis ici. huit jours que j'ai dé. | 
barqué, petite ombre noire “perdue | 
sous les plis de la mante à capu-| 
chon, dans la gare tumultucuse.. 
De’ la ville frémissgnte qui m'a 
jeté au passage: négligemiment, tou- 
tes ses splendeurs accumulées sous 
un ruissellement de‘ lumières, 
n'ai gardé qu'une vision vague. 
Et je ne sais plus rien, depuis, 
formidable qui vient mourir 
mes fenêtres... tous les soirs. 
Car, du jour où je suis arrivée 
ma vie tout entière s'est penchée 
sur une tète bandée, enfoncée 
creux des oreillers moins blafards 


sous 


entre les linges... 
l'aube au soir, 
murs de cette 


et elle a tenu, de! 
entre les 
chambre étroite 


tence... 
Le Docteur Lherbier, pour ne pas 
effrayer Suzanne et  nous-mêmés 


s'était tu sur la gravité de l'accident | 
arrivé à Robert: 

La vérité est qu'il a frôlé la mort | 
de très près. Le’ docteur et moi, ai- | 
dès par les deux infirmières qui se 
rtlayaient, nous ne l'avons guère 
quitté, et c'est grâce aux soins €- 
clairés de mon vieil ami, que nous! 
avons pu triompher du mal, 

Je n'oublierai jamais avec quel! 
dévouement et quelle sollicitude il! 
s'est penché: inlassablement, sur no- 
tre bléssé.. son fils de demain. 

Enfin, ce matin, après la visite du 


médecin traitant, avec qui il a cu! 
une longue conférence, il n'a en: 
trainée dans le grand atelier. de 


Alors, aujourd'hai, je Ver vous | Ris, ». signifiz 
contre vous-même. contre | le? : 


+ 


votre désir. | 
Maintenant ce départ me fait! 
presque peur... 
Mon Dieu, protégez-moi contre 


«il y à huit jours que | 


je! 


que le grondement sourd de bête ! 


au | 
que les joues pâles qu'on âperçoit | 
quatre | 


où | 
Robert revient si lentement à l’exis- | 


| Hi soupira: 


un 

ce préambe| 
5 vallée que vous n'ék Voulez 

plus à Robert? ai ai-je vivement de- 

ma 
Er de cn doulotr? 
Eh re Lu sa fugue 

Le docteur hausse les épaules: 

. «Erreur de jeünesse..…. Cela “# 


“Quand elle à vu que 


qe vs 


peine quatre ans de | fortune du gamin n'était pas aussi! Ils mentaient! 
| considérable qu'elle l'avait cru, elle | nir des vôtres qui m'a Consolé … 


a Lan à ses visées ailleurs. 


laadabs à 


Fpoistt sans quoi, je-présume qu'él- 

Je n’aurait pas lâché votre neveu 

avant d’avoir eroqué ses derniers 

| dollars. Et il paraît que la ‘Dame 

Blänche” a des quenottes solides! ‘” 
IF ajoute mélancoliquement: 


| moiselle Micheline! . Vous rappe- 
lez-vous ‘cette voix pure..et pathéti- 
que qu'elle avait pour chanter la 
Prière de la Tosca? à 

Je sens que le docteur, en dépit 
de tout ce qu’il sait de cette mauvai- 
se femme, est encore sous son char- 
me perniciéux . Quoi d'étonnant à 
ce que Robert, ce pauvre jeune et 
naïf Robert, ait été ensorcelé? 

Je m'enquiers, un peu anxieuss, 
car c’est la première fois que nous 
abordons ce sujet: 

—Pensez-vous qu'il ait beaucoup 
souffert lorsqu'il s’est aperçu qu'il 
s'était trompé? | 

—Lui? . Pfft.. Robert n'est ni un 
| sentimental, ni un exalté … et son 
? | coeur est trop neuf pour garder de 
| coupables indulgences. 
| “Cette femme l'avait attiré comme 
| le miroir une alouëtte légère … mais 


ltions-et. sa mentalité, -Findignation, 


chez lui, a dû cicatriser immédiate- 
ment la blessure 

“La preuve en est, qu'il s’est tout 
de suite mis au travail fin d’écarter 
de son esprit jusqu'au souvenir de 
la fugitive. Et vous voyez qu'il y 
était parvenu. Depuis que je le soi- 
gne, pas une fois nous ne l’avons en- 
| tendu. prononcer le nom de Rosine 
| Spielbergh . et vous savez, dans le 
délire. le fond secret de l’âme re- 
| monte toujours aux lèvres” 

A ces paroles, je me sens brus-| 
quement rougir. J’évoque la scène 
| qui, l’autre soir, m'a si profondé- 

ment remuée 

| C'était vers onze heures. l’infir- 
| mière :e reposait à côté de moi, 
dans la chambre contiguë à. celle 
du bldssé. Je ne dormais pas, 

Soudain, un appel m'a mise de-| 
bout. Je savais que.fa potion que Ro- 
bert doit prendre est toujours pla- 
cée sur la table de chevet. J'ai bondi 
hors de mon lit, passé un peignoir 


à la hâte et couru jusqu'à la cham- 
bre. L 
La veilleuse l'éclairait à peine! 


d'une vague luctr de chapelle, | 
| Ayant préparé la potion, je m'ap- 

| prochai pour faire boire le malade. | 
IL absorba le contenu du verre, mais | 
tandis que je revenais vers lui pour | 
| arranger ses oreillers et m'assurer | 
| qu'il se rendormait passent, je 
,| vis qu'il me regardait, Îles veux 
grands ouverts, avec une expr ession 


e une chance que le Hol- | t'agite pas. Tu as la fièvre. 
_yachtnian se soit trouvé là à | 


dès qu'il eut percé à jour ses inten-| 


| Que vouliez-vous donc me 


extraordinaire. 
Pensant qu'il avait repris cons-|! 
| cience et me réconnaissait, je Jui | 

| souris et murmurai: 
| Tu vas mieux, 
L bert? 

I ne détachait pas ses prunelles 
| de mon visage et il y avait dans ses 
| veux une telle expression de ravis- 

sement que je me sentis troublée. 
| Quand je fus toute proche de lui, 

il étendit ka main et effleura, de ses 
| doigts amaigris, les tresses flottan- 
ites que, dans la précipitation du le- 
ver, j'avais oublié d'enfermer sous 
| le foulard 

—Vous, murmura-t-il 
|! de songe, c’est vous! 

—Mais oui, Robert 
| tante Miche! ; 
| Un peu effrayée, je pensair 

—I1 délire 


mon petit Ro- 


+ 


d’une voix 


c'est moi 


Art fat eur tort-de-m° EN ae 
| Lä-bes, vous veilliez si tendrement 
| sur 1408 sommeil 

J'essayai de remettre ses mains 
| sous les draps, mais.il protesta, sup- 
| pliant: 
| —Non. ne partez pas encore 
L Iaissez-mui regarder vos cheveux 
[Hs sont -beaux,-on-les-dirait faits de 
rayons . Ah! que votre visage est 
doux et vos veux clairs. Ils ne 
| mentent point, vos ycux! 

Ses traits s'étaient : contractés: 
| une autre pensée l'agitait, 
| —Parce que … vous savez, répfil- 
il en se sonlevant brusquement sur 
| ses ‘oreillers, ils mentaient, les au- 
(tres ceux ‘qui promettaient  1à 
l'ioie le bonheur … et la fidélité 


et 


Tüctuel des choses 


autorisés. A 
Paneille en 
Livré au Cañada sans trate de douane” 


Offre Spéciale: ui pour «deu 


| bouteilles régulières :dé %inim 
Oléolo du Dr Pierre, 


dE Pons 
pe <q au prix 
Fabrne payé. P bogrs i aus 
y & Sons Co., Der 
Stanley, Wi# 


Mais c'est k souve- 


—Voyons, Robert, mon petit. ne 
.Ah1 pourquoi n'êtes-vous 
descendue plus tôt’de votre pores k 
Je compris tout à coup... Le po 
trait! c'était le partait ré, 4 
chambre pre qui caüsait-ainsi 
délire … et dans l'ombre, avec ma 


| chevelure défaite, je venais d'évo- 
—Qui aurait cru cela d’elle, made-{ quer pour lui l'image familière, 


Je me sentais bouleversée. 

” i ma main sur son front 
brûlant : 

Là; soyez sage … dormez 

Mais _ il me retint par cette miain 
et la porta à ses lèvres: 

—Ah! ma Dame aux leaux che- 
veux! soupira-t-il, en fermant ses 
paupières lasses. _… : 

D'où me vint l'émoi qui, à cette 
seconde, me fit défaillir? … Je restai 
ainsi près d’une heure n’ osant re- 
tirer ma main dela sienne, veillant: 
sur son sommeil. -Dans la chambre 
obscure, la pendule, gravement, 
émiettait le-silence, de son grigno- 
tement monotone 

Enfin, j'allai me jeter, sanglotante, 
sur mon lit. 

Elle m'apparaissait donc, l'écla- 
tante, l’effarante vérité contre quoi 
je me débattais depuis des semai- 
nes! Emerance avait raison. J’ai- 
mais-Robert,-moi, Micheline! ‘avec 
mes trente ans, mes robes longues 
et mes traits fanés 
qui jamais ne-m'aimerait qu’en rè- 
ve, comme ce Soir, où dans un por- 
trait qui était celui, triomphant, de 
ma mère en sa jeunesse en fleur 
Robert promis à Suzanne et que je 
m'étais juré de lui ramener et que 
je lui ramènerais coûte que coûté! 

Mon Dieu, voulez-vous donc me 
punir de m'être révoltée parfois 
centrée mon sort. ou “bien voulez- 
vous me faire sentir combien peut 
être terrible et douloureux cet en- 
fant cruel aux ailes d’or qu'on ap- 
pelle l'Amour ?. 

Epargnez-moi ses blessures … é- 
pargnez-moi les orages du coeur que, 
dans ma folle inconscience, je re- 
grettais n'avoir pas subis . Redon- 
nez-moi la paix de l’âme!. 

Depuis lors, je-ne quitte plus le 
foulard noir qui emprisoenne mes 
cheveux … et lorsque, d'aventure, je 
sors, pour me rendre à la messe 
matinale de 1 l'église voisine, j'ai soin 


| de les cacher si bien sous mon cha- 


peau qu'on n’en devine même pas le 
re flet, 

—. Alors, mademoiselle Micheli- 
ne, vous rêvez à nos montagne »s? 

de surgis de mon rêve, confuse, 
et je m'excuse vivement: 

—Oh! docteur, pardonnez-moi 
confier 
tout à l'heure? 

—Eh bien, voilà 
ha ce que que je suis ici’. et 
mème avant 
vé, c’est-un peu. de ma faute 

—De votre faute? Et pourquoi? 

—Oui 


j ‘ai besucoup 


ie suis rendu compte: c'est que Ro-| 


bert n'aime pas Suzanne 

Mon coeur s’est mis à battre tu- 
multueusement 

Je m'exclame, les lèvres sèches: 

—Comment! 

—Comprenez-moi bien 
le docteur en se grattant la tête 
quand je dis qu’il n'aime pas Suzan- 
ne, 
‘Île les sentiments. particuliers 
qu'un jeune homme éprouve à l’en- 
droit d'une jeune fille 
ux trop de camaraderie 


vite 
plus tendre, 
—Ta ra ta ta 


en un sentiment | 


demoiselle Micheline, lé malheur 
pour Suzaune, c'est qu'elle n'ait pas | 
de maman ;_ et qu'elle ait été éle-! 
vée par un vieux bonhomme comme | 
moi 

—Que dites-vous 14! Suzanne à 
été parfaitement élevée. Elle a un, 
petit Coeur charmant, tout simpie 
tout droit 


- +-Trop simple, trôp droit, made- | 
‘| moiselle Michojine, pour plaire 


jeunes hommes d'aujourd'hui 

est sauvage, ellé ne fait aucun frais 
de toilette... ni aucüne de ces petites 
singeries ‘qui mettent en valeur tes 
jonveneehes de notre époque C'est 


n farcon! 
. (A Suivre). 


‘Laujours 


(Voici 


j'aimais Robert | 


Tout ce qui est arri- | 


J1 y a une chose dont je | 


explique | | 

je-veux dire qu'il n’a pas pour | 
I 

Il y a eatre | 


| 
—Mais docteur, la camaraderie se | 
æhangera 


dans Le dans lans_ l’état | 
oyez-vous, Ina | 


gle à suivre est de se mettre à la 
préparation des semences lorsque le 
temps est favorable et au moins un 
mois avant les semailles. 


Jai éres, 
tenir tête à la pousse de mauvaises 


herbes: ensuite, pour choisir les 
grains bien développés ét de haute 
vitalité et enfin: pour avoir des 
grains. de grosseur uniforme et sans 
appendices qui gênent leur passage ! 
dans le smoir: Les graines de mau- | 


C'est ruaintenant qu'il faut se nl 

parer à combattre les rustiques, | 
avant que le chaud soleil du- prin- 
temps fasse fondre la neige et la 
glace dans les champs et les bois et 
mettre fin à. l'emprise glacée de 
l'hiver, Les hordes de moustiques 
qui feront leur apparition en-mai et 
en juin sont actuellement dans des 
.oeufs, déposés sur la terre et, les 
feuilles, sous une couverture de nei- 
ge, dans les endroits bas,. où l’eau 
| s'accüumule lorsque la nature se ré- 
veille au printemps. Dès que ces 
oeufs sont recouverts d'eau, ils éclo- 
sent et donnent naissance à de peti- 
tes larves. Ces larves se développent 
d'abord lentement dans l’eau froide, 
puis plus vite à mesure que les. ra- 
yons du soleil prennent de la cha- 
leur, ou s’il tombe des pluies chau- 
des, si bien qu’au commencement de 
mai beaucoup de ces larves se sont 
transformées en pupes qui donnent 
naissance à des formes ailées: Les 
femelles parmi ces larves cherchent 
kür nourriture sur leurs hôtes à! 
sang Chaud. Lorsque les moustiques 
ont pris leurs ailes et qu'ils volent, 
‘il est beaucoup plus difficile de les 
combattre: les victimes de leurs 
morsures se défendent tant bien que 
mal en les écrasant ou en se servant 
d'enduits ou de pulvérisations qui 
n’ont au mieux qu’un effet temporai- 
re ou ne protègent qu'en partie, 

C'est maintenant que les RER 
ques sont les plus vulnérables, c’est 

à-dire après qu'ils sont sortis des | 
oeufs et ‘au ‘is sont réunis sous for- 


Le choix des pommes 


Tous les Drodéétiers de semence, | 
| que ce soit de la sémence de grain, ! 
de légumes ou d’autres sortes de 
plantes, devraient toujours s’effor- | 
| cer. de produire ‘une semence de 
| qualité supérieure, en prenant les | 
| variétés et les espèces qui convien- 
| nent le mieux et en choisissant pour 
| leurs propres plantations la sénien: | 
| ce de la meilleure qualité possible. | 
Il y aurait beaucoup de progrès à 
| faire sous çe rapport dans la pro- 
| duétion des plants de sémence. Trop 
souvent on plante des tubercules 
| meurtris, chdommagés, trop petits, 
d'un type inférieur où pauvres sous 
d'autres rapports, surtout lorsque 
| les, pommes de terre se vendent 
cher, La sélection d'espèces. supé- 
rieures de ponimes de terre est une 
précaution essentiellé au succès, 
tout autant que la sélection de bons 
reproducteurs dans. l'élevage des 
animaux de la ferme, Il y a béau- 
coup de producteurs de semence de 
pommes de terre qui élèvent . de 
beaux bestiaux; pourquoi r'apporte- 
rdient-ils pas à. la culture de leurs 
récoltes les mêmes soins qu'ils ap- 
portent à leur élevage? 


| C'est rod 
rame pr e ge cv le la se- 
| mence ‘de pommes de terre 4v 
plus ou moins de succès. On a réds- 
| st à enrayer les maladies et à ré- 
pandre la pratique des méthodes 
| nécessaires pour les combattre, Mais 
| ce n'est pas tout, Tous les produc- 
teurs de porimes de terre de semen- 
Lee devralent s'eflorcer par In sélée- 
| tion de produire des tubércules qui, 
tout en étant plus où moins exempt 
se de ntaladies sérieuses, sûnt aussi fé- 
sistants aux maladies. La bone se- 
mence doit être identique au ÿ 
très productive et de nd 
rence” En d’autres termes, #1 
considérer la forme du tubercule, a 
couleur de la pean,- les enraetètes 
des yeux, et l'on dk: rejeter im- 


le système it recom- 


1936 dépassaient celles de 1 
4400 acres € 1 » 
menté de 47 pour cent 
tonnes contre 186,800 


bulletin sur les Muveies | herbes 


et les graïnes de mauvaises hérbes,”| : 


Que l'on peut obtenir gratüitémien | 
èn s'adressant au Bureau rs -ro 2 
sion et dePublicité, Ministère : 
ral de l'Agriculture, Ottawa. 


le moment de combattre les moustiques 


me dé larves et de pupes de fée 
flaques d'eau temporaires du prin- 
temps et du commencement de l'été. 
C'est donc maintenant que l'on de- 
vrait s'organiser pour les combat- 
tre. De même que les autres ani- 
maux, ces créatures sont obligées de 
respirer; ils le font principalement 
par des organes en forme de tubes 
qu'ils poussent à fréquents interva- 
les à travers la surface de l’eau dans 
l'air extérieur. Or, si l’on recouvre 
l'eau d'une mince couche de pétrole, 
les larves et les pupes n'ont plus de 
communication avec l'air, vivifiant; 
dans les efforts qu’ils font pour l'at- 
teindre, . leurs organes de_respira- 
tion et leurs corps deviennent souil- 
lés d'huile et ils meurent rapide- 
ent. Une autre précaution, encore 
meilleure peut-être parce que ses 
effets sont permanents, est d'enlever 
par le drainage l’eau des foyers de 
propagation; on détruit ainsi les 
larves et les pupes.et on empêche 
le développement d'autres larves, On 
peut ainsi détruire un nombre im- 
mense de moustiques à peu de frais 
si l'on considère les avantages qui 
-s’ensuivent. 

Pour obtenir les meilleurs résul- 
“Tats, il faut s'organiser d'avance, 
Cette question est discutée plus com- | 
plètement dans une circulaire inti- 
tulée “Les Moustiques au Canada, 
Coïhment les conibattre,” que Îles 
intéressés peuvent se procurer en 
s’adréssant au Bureau de publicité 
et d'extension, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Olawa. 


de terre de. semences 


pitoyablement tous ceux’qui n “at: | 
téignent. pas un certain type et fa 
d'excellence, C'est là ce que l'on ap- 
pelle Ja séléction dés sémences 
La méthode de plantation par uni- 
fé de tubercule, sur laquelle ôn à! 
beaucoup écrit, -est cértainément un 
grand pas en avant dans cette voie: 
elle se recommande aux produc- 
teurs qui feront bien de: pratiquer 
tous les moyens qui s'offrent à eux 
d'améliorer la qualité de la semenge. 
és pratiqhes se généralisent de 
plus en plus, en raison de la con- 
currence moderne, Pour plus amples 
renseignements, consulter le Patho- 
logiste en végétaux le plus près de 
chez soi ou le Service de certifica- 
tion de la semence des pommes de 
terre. Service de la Botanique, Fer- 
me expérimentale centrale, Otfawa. 
ÉD D — 
il 


La nroduction des bette- 
raves à sucre au Canada 
Ls culture des betteraves à sucre 


au Canada se (ait par contrats entre 
les producteurs et les fabricants. La 


_ lement. 


| RAÏNY % RIVER 


La mort Vient de faire deux viett-.” 
mes dans Ja, paroisse dernière 
Lé 6 février, c'était Olivier-Jos 
Arñould, qui s'éteignait pieuse 
à l'âge de 74 ans, ayant reçu 


sn 


té, 11.y avait trois ans que là x 


die le minait Tenteméent mais 
Il supporta., tout 


avet” 
patience. ! 


Le défunt était originaire de Vas! 


nèche, Bc'gique. En 1888 it ém 
au Canada et prit un “homestente à: ve 


Sainte-Rose-du-Lac, puis à Da & 
où il épousa Marie Wamlin en 
H laisse pour le pleurer sa veuve, 
trois filles et cind garcons. 'Son fils . 
ainé a été tué dans la grande.guerre . 
en France, en 1918, fs 
Son service eut Heu dans l'éxlise, 
paroissiale le lundi 8 février, à 10,, 
heures. M. l'abbé Couture officiaits : 
11 fut enterré dans he cimétière Par: 
roissial où il attendra l'heure de Ja : 
résurrection glorieuse, # 
L2 * 


di 


Frà 
Aux premières heures de shell 
le 13, Ja mort ravissait à l'affection 


des siens un homme encore relatis,, - 


vement jeune qui fut surpris par: 
une pneumonie double, qui le fou- 
droya en quelques jours. ati 

Rien ve laissait prévoir une fim 
aussi soudaine, M; Albéric Desro- 
siers n'avait que 54 ans. Fort et ro 


| buste, n'ayant jamais été malade, 4 


ne croyait pas au danger, lorsque 
son état inspira des craintes série 
ses, Il reçut les dérnicrs sacrementé 
avec, une pieuse jovialité, et fit son 
sacrifice avec courage et Mag." 


tion. Il laisse pour/pleurer sa h. 2120 


son-—épouse, née Laura Gal 
deux fils et deux filles, lous à la. 
maison, 


Son service eut lieu lundi à 10 h5: 
au milieu d'un grand concours dér: 
parents et d'amis: M. l'abbé P: 
curé de Terreé-Bonne, Minn,, fit lé: 
levée du corps et bénit: la fosse au 
cimetière, M. le Curé chanta le sir” 


vice, — 


| DRE DES ” 


Lés exercices du Cârême ont lieu. 
Lous les mercredis soirs à 7 h, 30, 
Î y a sermon et salut, Le chemin de 


LES - QE 


hiers sacrements avec PL 


FINE 


RLP, : W 


ee ‘| 


la art a lieu le dimanche après: :.: 


midi à 
lut. 


3 heures et est suivi du Sa 


x L . … 

M. l'ibbé Paquin, curé de Terre. 
Bonne, Minn.,, dans lé diocèse de:: 
Crookston, était de Passage au pres- 
bytére cette semaine. | TE 

L] +. + “1! 

Mardi le 23 février, les M 5 
du club “Columbus” des Chevaliers 
de Colomb de Rainy Hiver recevront 
le Grand Chevalier du Conseil de : 
Fort Frances, M, le Curé donnera 
une causerie sur Te communiénie, M: 
le curé Morenu et ls Chevaliers de:- 
Pinewoud seront aussi présents, J 

. +. + EPITE 

Les Enfants de Marie ont organiz 
sé lèur cercle de couture, qui se 
réunit les deuxièie et quatriéme 
mercredis de chaque mois” On y 
fait des travaux pour le bazar qui 
aura lieu à l'automige, Li 
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vo.et à bientôt, C'est 
aussi bien que l'ex- 


| Age inadéquate de notre recon- 
"1" Aus x 

 ‘ Ligue de cinq quilles - 

!7 Les dames du Club Sportif 


Flèche «EF. 3 
: RTS A “| 
NT id. €: 6 
| 3 
+ Ligue de cinq quilles 
Mb ar: "18 5 981 
reillé 7 1035 
8 994 
rvais … 8 ii 
Baudry … 10 973 
| rm 11 1004 
Comeau .….…….… 7 14. 007 
fé Ligue de dix quilles , 
Club Sportif …….. 19 8 825 
nadian Pub, 11 10 789 
vencher 10 11 790 
aché 8 13 778 
Pierre Radisson 


| ROI DES COUREURS DE BOIS 


Par Donatien Frémont 


Ouvrage adopté pour l'étude du 
français par le Ministère de l'Ins- 
truction publique du Manitoba, 

Un volume de 270 pages, 
$0.75 


_franco 
L'Art d'être heureuse 
Par Annette Saint-Amant 
" Préface de l'abbé Lionel Groulx. 


Un volume de 254 pages, | 
#anco $0.75 
Provencher …, 
SON TEMPS 


Par Donatien Frémont 


Lettre-préface de Mgr E. Yelle, | travai 


PSS. evêque-coadjuteur 
t-Boniface. 
Un volume de 296 pages, 
franco Hg 


de 


$1.00 


Editions de la “Liberté” 


és 619, avenue MeDermot 
Winnipeg - Man. 


PETITES. ANNONCES 


ON DEMANDE un homme mûr et 
d'expérience sur ferme à proximité 
Winnipeg. Doit savoir traire les va- 


ches, Bon salaire. gagement à 
l'année. Boite 20, la “Liberté.” 


osmorrragurc s + 

"PERDU petit chièn Epagneul 
r et blane, 4 mois. Roméo Pelle- 
, 654, 

téh, 202 370. 


Nauit et 


| AGENTS et COURTIERS GENERAUX 


‘S.-A; NAULT, 
Séquestre officiel 


rue Saint-Jean-Baptiste, | 


401, édifice Lombard 
ve org | 
Téléphone 92 761 


grammes n'a d'autre but ni d'autre 
ambition que de présenter plûs de 
français, et de varier la matière de 
ces programmes afin de pouvoir in: 
téresser le plus grand nombre pos- 
sible d'auditeurs qui désirent cette 
variété: el STE" 

A cet effet, toute critique et tout 
commentaire sont bienvenus. La 
direction s'efforcera de plaire à la 
majorité en lui procurant des pro- 
grammes selon ses désirs. - 

Vous êtes priés de communiquer 
vos suggestions librement à votre 
annonceur Lucien Daoust, Saint- 
Boniface. 

Dr e—— — 
M. Bona Dussault au Cercle 
de la Pensée française 


\ 
Dimanche midi, à l'hôtel Marlbo- 


rough, le Cercle de la Pensée fran- 
Çaise a reçu à un déjeuner intime 
l’hon. Bona Dussault, ministre de 
l’agriculture de la province de Qué- 
bec, M. J.-T. Beaubien, C.R., qui pré- 
sidait, à souhaité la bienvenue au 
distingué visiteur qui venait de par- 
courir l'Ouest jusqu'à la côte du Pa- 
cifique et devait repartir le soir 
même. | 

M. le magistrat Henri Lacerte, en 
quelques mots, a fait l'historique de 
l'Association d'Education, rappelé 
son oeuvre, cité des témoignages 
autorisés sur son efficacité et tou- 
ché quelque peu à ses difficultés 
financières. 

L'hon. Bona Dussault, dans une al- 
locution très goûtée, a dit ses im- 
pressions de l'Ouest et le plaisir 
qu'il éprouvait à se trouver au mi- 
lieu de mous. Si l’on constate au 
“Manitoba la même vie et les mêmes 
aspirations que dans la province de 
| Québec, on le doit évidemment au 

de l'Association d'Education. 


| La vieille province est actuellement 
plus en mesure que jamais d’appré- 
| cier les efforts qui se font dans les 
groupes “extérieurs. La crise l'a 
durement affectée. 11 lui faut reve- 
nir en arrière et relourner à la'ter- 
re. C’est une situation qui demande 
| du courage, de la volonté et de l’es- 
| prit de sacrifice. L’honnèêteté, la tra- 
dition et la religion des Canadiens 
français vont contribuer à ramener 
| l'éqüilibre un instant compromis. 
Ne sommes-nous pas le groupe qui 
porte le plus ancré en Jui le sens 
de l'idée canadienne? Nous nous 
sommes oubliés, peut-être, mais nous 
n'avons pas démérité. Et si la Pro- 
vidence a voulu que des noyaux des 
nôtres s'établissent dans toutes les 
parties du -pays, ce n'est pas pour 
les abandonner. Ce qui a particu- 
lièrement frappé M. Dussault dans 
son voyage, c'est qu'il n’a pas trouvé 


| PERS TE 

(Réparation de Montres 

|) Nous réparerons votre montre parfai- 

|| tement et vous donnerons une garantie 
certifiée d'un an. Nettoyage: $l. Rem- 


||-placement du grand ressort, $1. Estimés 
11 gratuits. 
SHORE'S JEWELRY CO. 
Etablie en 1927 
272, rue Fort 


Winnipeg, Man. 
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N. FOURNIER, 
Agents et Courtier 


ASSURANCE 


Les chiffres officiels pour le Canada, des pertes 
ännuelles par l'incendie, sont stupéfiants. 


Pourquoi tant risquer? On-peut protéger soi 


bien moyennant un déboursé bien minime. 


ECRIVEZ-NOUS | 
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L'assemblée mensuelle aura lieu 
le mercredi 3 mars, dans la salle du 
Club, 325%, avenue du Portage, édi- 
fice Edward, en face du magasin 
Eatou. Nous espérons que nos mem- 
bres assisteront en grand nombre. 

L1 


Jeudi dernier, le 18, Mmes A. Lan- 
thier et Trudeau recevaient à un 
bridge de huit tables. L’heureuse 
gagnante du prix fut Mme J.-A. Des- 
jardins. Nos sincères remerciements 
à Mmes Lanthier et Trudeau, 


Chevaliers de Colomb 
| CONSEIL PROVENCHER 


Le concours annuel' de bridge, 
sous les auspices du conseil, s'es 
terminé dimanche après-midi, Les 
| heureux gagnants sont: pour Île 

grand concours, 1ers, Léo Millette 

ct. Auguste Côté; 2èmes, P.-H. Buote 
et J.-E. Ferland. Concours de con- 

solation, 1ers, Hon. juge Roy et l’é- 

chevin Mathieu; 2èmes, J.-A. Des- 

jardins et le Dr Eugène La Berge, 

Nos félicitations aux gagnants, A 

l'année prochaine. 

, E . . 

La deuxième assemblée régulière 

sera tenue jeudi le 25. 
. . L 2 
Assemblée de district dimanehe le 
28 à 2 h. 30 p.m. à Columbus, Hal, 
pour y rencontrer l’agent spécial, le 
frère Joseph P. Gockel, représen- 
| tant du Conseil Suprême, qui sera 
porteur d’un message qui devrait 
nous intéresser tous. S.V.P. en pren- 


dre note. 
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PETITES NOTES 


M. J.-A. Aubert annonce les fian- 
çailles de sa fille, Eva-Berthe, avec 
M, John Albert Baillie, fils de M. 
et Mme J.-T. Baillié. Lé mariûge au- 
ra lieu fin de mars. 


SASKATCHEWAN 


LISIEUX 
La fondatrice de Lisieux 
décédée 
Le 8 février dernier s'éteignait, 
après quelques mois de maladie, 


Mme Joseph Préfontaine, de Li- 
sieux, à l'âge de 72 ans. 

La défunte, Georginie Sénécal, née 
à Sainte-Rosalie, près Saint-Hyacin- 
the, passa sa jeunesse à Beloeil où 
ses parent s'étaient-établis et où 
elle épousa Joseph-Herménégilde 
Préfontaine, C’est M. le Chanoine 
Agapit Beaudry, oncle de M. Pré- 
fontaine, qui les maria en 1883. 

Le jeune ménage partit bientôt 
pour le Manitoba et y demeura 27 
ans, M. Jos.-H. Préfontaine fut mem- 
bre de la législature du Manitobä 
pendan‘ quelques années. 

Vint ensuite la grande poussée 
vers les prairies de la Saskatche- 
wan. En 1912, M. et Mme Préfonfai- 
ne quittèrent parents et amis du 
Manitoba pour venir fonder une 
nouvelle paroisse dans le sud de la 
nouvelle province. ‘ 

Ayant d'abord mi 
Willow-Buneh, M. Préfontaine ex- 
plora les environs et arrêta son 
choix près d'un ruisseau bordé de 
beaux pâturages avec grande accom- 
modaiion pour l'eau. Il s'y établit 
| et.y demeure encore avec sa famil- 
le. 


pied à terre à 


1! Maintenant il fallait des parois- 


siens. M. Préfontaine faisait des in- 
vitations et c’ést la défunte qui re- 
cévalt el'qui faisait à mänger, plu 
sieurs jours parfois, toujours gratui- 
tement Lt gracieusement, ceux qui 
venaient visiter ce nouveau pays. 

C'est aussi dans leur maison que 
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Ç | pour. le Printemps 
Attention! Nous vous offrons ec qu'il y a de nouvean en 
fait de costumes. Attention encore! Vous pouvez-épargner 


sur le style de votre choix! Dans cette collection de costu- x | 5 00 
= # NA 


mes d’avant-saison (chie et-flatteurs sous vos fourrures — 
LES NUANCES 


= = 


d’une brillante élégance lorsque l'hiver sera terminé), vous 
trouvérez: vel 


LES TISSUS . 
Worsteds pour: hommes _ 
Flanelles pour hommes 
Tricotines anglaises! Crêpe duracel 
Crêpes fins . Raybruck Brune. g 

LES STYLES . 
@ Costumes genre maseulin:-. . @ Devant croisé — dos uni. 


| @ Devant simple deux boutons 
avec chaînon, dos uni. 


LES DOUBLURES 


Satin celanese : Noire, Marine, Grise, 


Bleue, Beige, Tau, 


Styles nouveauté Junior et 
les nouveaux styles ‘*Soft- 
suit” d’après Schiaparelli. 
Grandeurs 12 à 20. 


@ Devant simple, deux bou: 
tons, dos uni, 


Attention: Plusieurs autres styles de même genre avec devant et 
col canevas hymo; plusieurs costumes avec 
À jupes à fermeture rapide. 


(I Plan de Budget Ft Costumes, 4e étage, Donald 
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L'oeuvre d’un Guépéou 


| 


- \ ——_—— ——— 
La défunte laisse pour pleurer sa | ments étaient l'oeuvre de blancs, 


les premiers prêtres missionnaires 
‘ perte son époux de 77 ans. Ses fils:| 


dirent la messe. 


‘La mission prit d'abord le nom de 
Saint-Etienne des Poissons, à cause 
des poissons du ruisseau; puis Joe- 
ville, en l'honneur du fondateur, M. 
Joseph Préfontaine, et enfin, quand | 
la mission devint paroisse, avec cu-| 
ré résidant, en 1926, elle prit le nom 
de Lisieux. 


Les funérailles -eurent lieu le 11 
février au milieu d’un grand con-| 
cours de parents cet d'amis; la pa- 
roisse au complet y assistait et aus- 
si la majorité de nos frères séparés, 
ÿ étaient venus pour offrir un der: 
nier tribut d’hommages et de res-| 
pect à celle qui s'était toujours dis-| 


tinguée par son courage, ses belles | 
manières et son bon vouloir, ‘| ts 


+ Î 
Le service fut chanté par. M. le} 


Conduisaient le deuil: M. Alcime 
Bouvier, de Meyronne, et M. Henri 


curé Rodrigue Lussier. | 


Brisebois, de Lisieux, gendres de {a | 


défunte: kes porteurs étaient MM. 
Moïse Douville, de Meyfonne, Emi- 
lien Préfontaine, neveu de ia défun- 


te, et quatre fils: Georges, Maurice, | 
Charles-Emile et Théodore Préfon-| 


taine, de Lisieux. 


"Le corbillard était conduit par un 
gendre, M. Edmond Lamontagne. 
L'inhumation se fit dans le cimetiè- 
re de la paroisse, Le choeur de chant 
de la paroisse a rendu avec beau- 
coup de succès la messe des morts 
harmonisée. 


GEORGES 


161, Avenue Provencher 


Ho: 


| situx et plusieurs autres parents de | 
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Georges, Maurice, Antonio, du Pas, | 
Charles-Emile, Théodore; ses filles: 
Maria, en religion Soeur Sainte-|  ANVERS'-— Augur, le journaliste 
Germaine, du Couvent dé Br ndon, | britannique . bien connu, annonce, 
Mme Emile Lamontagne (Angéli-! jans une dépêche qu'il envoie au 
que), Mme Henri Brisebois (Rosa), | journal catholique Métropole, que 
Mme Edmond Lamontagne (Laura), ! est un guépéou espagnol! qui x fait 
et de nombreux petits-enfants; Sa! bombarder, par des aviateurs, les 


espagnol 


| soeur; Mme veuve Albert Préfontai- | smbassades de la Grande-Bretagne 


ne (Léda Sénécal), de Lisieux, un! et de la France: à Madrid ét, la se- 
frère M. Agapit Sénécal, de. Saint-| maine dernière, deux contre-torpil- 
Eustache, Man.; un autre frère, M.\ leurs britanniques. 11 explique que 
Edmond Sénécal, des Etats-Unis; ! ce guépéou a procédé de manière 
plusieurs neveux et nièces de Li-! à faire croire que ces bombarde- 
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l'Est et de l'Ouest. | - 
| POURQUOI PAS VOUS? . .. Devenez in- 


REP. 


| les 500 produits RENA, Ecriv pour ca- 
talogue et renseignements gratis, J; À 


RENAUD, 752, Rachel est, Montréal 


25 ans d'expérience 
Excellent trav. 
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344, rue Main C2 

L'unique restaurant français de n 

Winnipeg * 

| Membre de la “Manitoba Restau- 

| rant : Association.” | 

| Repas à toutes heures à des prix 

|.modérés. | 

Attention spécia'e aux personnes | 
de la campagne. 

1 L.-H GAUTHIER, prop. 


214, ave. Graham 
Téléphone 49 417 


L. MATILE | 


1 


GIGUÈRE 
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LUM 


EE juge ep danalli seine LES Loue 


LA RDS 


Étiadri 
HAN ut 7 


dépendant avez un bon revenu en vendant | 


- | de fourrures 


Chapelle Funéraire BARKER 


-124, KUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 


Tél. 201 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


afin d'irriter les deux pays en ques- 
tion contre l'Espagne blanche. 1 
annonce aussi que C'est à ce gui- 
Loir qu'il faut attribuer l'assassinat 
du baron Javques de Borchgrave, 


attaché de l'ambassade de Belgique 
à Madrid, et que-M. de Borchgrave 
| a été assassiné parce qu'il en savait 
trop Jong au sujet des. bhombarde- 
ments. Augut ajoute que ce guépéou 
| organisé par Finternationale com- 
’muniste, cela va de soi, — a-pour 
chef un Français nommé Maécclin, 


Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
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| Antonio Lanthier 


296, rue Main Tél. 93 891 
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